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ÎNSTRVCTION. 

A LA FRANCE 

SVR  LA  VERITE' 

DE    L'HISTOIRE   DES 

Frères    de    la 

Roze-Croix. 

ParG- NAVDE'Parificn, 
^  quantum  eft in rehus inane,    Perf,  Satycli 


A  PARIS, 

Chez  F  R  A  N  ç  o  I  s  I V  L  L I  o  T,  au  troilîefma 
pillicr  de  la  grand'  Salle  du  Palais. 

/m.    DC.     XXIII. 

AV  ^Q    J^RIVJIECK    D  y    R  0  f. 


A     M  E  S  S  I  R  E 

GABRIEL  DEGVENEGAVLT 
ficurdudic  lieu,  &  du  Plcflîs  Belle- 
ville,  Confeiller  Secrétaire  du  Roy 
enfes  Confeils  d'Eftat  èc  Finances. 


%  Onsievr^ 


Comme  mon  dejfein  na 
iamats  efté  autre  en  cette 
Jnjiniàwn  j,  que  d'oppoferaux  tene^ 
bres  palpables  du  menfonge  le  foie  il 
dela'venté  y  qui  par  le  s  rayons  de  fa 
lumière  fit  recognoifre  à  la  plus  noble 
partie  de  nofire Hem'ijhhere  leperiU 
leux  labyrinthe  dedans  lequel  elle  j* V- 
ftoït  enuelopee  durant  fon  abfence; 


EPISTRE. 

''duftfaut-il que  pour  n  imiter  en  cet^ 
te  EpiBre  la  vanité  de  quelques  ep- 
prits  de  cejtecle^  qui  penfent  confa- 
crer  à  la  pofierité  la  mémoire  d'aune 
infinité  de  perfonnes,  le  nom  defiqueU 
lesils  grauentl^ar  leurs  plumes  fur  h 
marbre  de  leurs  efcrits  \  ie  confcjfe  in- 
génue ment  laprefomption  nauoir  eu 
telle  force  en  mon  endroit  :,  que  don- 
nant 'vola  mon  ignorance  par  de ffm 
les  forces  de  ma  capacité  ;,  elle  m'ait 
feu  perfuader  que  ce  petit  Liurcfe 
deufv  prefenter  au  Cieleïioiléde  'vos 
mérites,  garni  d^vne  telle  effronterie  y 
que  déférer  de  luj  pouuotr  augmen-- 
ter  fa  lumière  par  le  flambeau  ç^ye^ 
tites  efincelles  de  mes  conceptions. 
Gefl'  pourquoj  i'ajme  mieux  reco- 
gnoiflre  çf  confeffer  ouuertement^ 
quauec  njne  infinité  d'autres  occa-- 
fions  ^ces  deux  principales  m'ont  don-- 


E  P  I  s  T  R  E. 
pela  hardiejfe  d'adwuBer  à  t  Océan 
de  'oos  perfediom  :,  ce  petit  mijfeau^ 
coulant  pluH'ofi de  la ns'wefource de 
^os  louanges ,  que  non  pas  du  deuoïr 
de  mon  ajfe5tion  :  La  première  me 
perfuadoît  facilement  qu'après  m\h 
uotrbienheuré  delà  félicité  de  voftre 
nom  y  "vom  ne  le 'voudriez^  refufer  à 
ce  petitT)ifcours  y  lequel  comme  "vn 
autre  T^hilete  ^  ri  ofcroit fortir  enpu-^ 
hlic  pour  ioppofer  aux  hourafques 
çg  tempefes  dnjne  opinion  commu^ 
ne  yfaw  eïire  garni  du  poids  très-- 
puiffant  de  njoïire  crédit  ^  authori- 
te  :  çf  t  autre  me  donoit  occafwn  d'en 
efjperer  njne  bien  plm  grande  recom^ 
penfe  que  celle  que  les  habitans  de 
JBeotie  receuoient  anciennement  de 
la  T>eeffe  (ères  Adjcalef^ienne  y  puis 
quelle  nauoit  lapuiffance  de  confer- 

fierplm  d'^ne  année  lesfuiéts  qui 
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E  P  I  s  T  R  E. 

cueillis  en  Automne  auoient  eBécon^ 
facrezy  à  [on  image)  ou l' astre  fauo^ 
rahle  de  "voftre  renommée  ^  le  bon  , 
Genïe  qui  afaiBJïgnaler  ^vofirepru^ 
dence  dans  ^ne  infinité  de  Charges  ' 
ç^  AdagiHratures  que  "vous  auez^ 
heureufement  exercées  à  njosire gloi^  - 
re  ^  promettent  ^n  tel  luïlre  a  ces 
■fleurs  printannieres  de  mes  Eftudes^  '■, 
qutl  ne  faut  pas  quetOuhlj  satten^ 
de  de  le  pouuoir  ternir  pendant  que  le 
fouuenir  de  *vos  mérites  les  rendra 
recommandables  à  la  mémoire  des 
hommes,  çf  me  donnera  fujet  de  leur 
fouhaitter  autant  de  projperité  que 
^jouseHes  comblé  de  perfections^  lefl 
quelles  meritans  pluflofi  d'eslre  ex-- 
primées  en  "vn  'volume  que  remar^ 
queesparnjne  Epiïtre  .donent  main- 
tenant trefue  a  ma  plume  pour  les 
admirerparmon  filencefiufques  a  ce 


EPISTRE. 
qunjne  autre  occafwn  fe  f  refente 
four  njom  tefmoigner  que  ie  feray 
toufwurs, 


NONSIEVR^ 


Le  plus  humble  &  afFeÛionna 
de  vos  fcrwiccurs,  G.  N  a  v  o  £*♦ 


AV     LECTEFR. 


L  cftvray  ,amyLcâ:enr,&:ie 
te  le  co nf efTe  ingeniiëmentj, 


que  le  n  auois  cncor  eu  vnc 
celle  contraftc  aûec  moy  mef- 
mcj  Se  femblables  extrémité^ 
ne  m'auoienr  iamais  enuclop- 
pé^'vne  (i  grande  incertitude,  que  celle  en  la* 
quelle  il  y  a  quelques  ioursque  iemetrouuay 
feduic  Rengagé:  la  nature  m^obligeantd'vn 
cofté  de  compatir  aux  affligions ,  ôc  donnée 
quelque  fecours  aux  extrêmes  langueurs  de 
cette  ville  fi  floriffante^n'agueres  battue  &i  af- 
fligée par  le^  traiûs  empcftcz  d'vne  maladie 
contagieufc  ;  &:  maintenant  toute  cfmeuc 
&:  pantelante  par  le  venim  d'vrtc  fauflc  &  ri- 
dicule opinion,  que  quelques  bourdons  inuti- 
les &:bufes  du  genre  humain  s'efforcent  de 
faire  gliffer  infenfiblement  dans  l'imagination 
de  (es  plus  chers  nourriçons ,  pour  cfbranler 
JeuT  ingement ,  de  emoulTcr  la  bonne  opinion 
que  Ton  auoit  de  leur  prudence.  Et  l'ignoran- 
ce dautrcpart  contrepoinrant  Icsdcflcinsde 
cette  bonne  volofiré,  ne  me  pcru'ictcoit  de  re- 
^iuciUii:  des icu.n,cs greffes  &  ao^uelles  plantes 
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A  V     L  E  C  T  E  V  Ro 

de  mes  Eftudes  les  fruids  d'vne  telle  crudi- 
tion  que  ie  iugcois  eftre  neccflaires  pour  com- 
battre cette  Chimère  &c  pcrfuafion  erronée^ 
C'cft  poLirquoyic  defefperois  tout  àfaiddo 
poiuioir  rendre  quelque  cefmoigaagc  de  mon 
afFedion  à  la  Francc^iufques  à  ce  que  pour  me 
deliurerde  toutes  ces  inquiétudes  Ô^irrefolu- 
tions,  iem'enrapportayàcciugementdeSe- 
ncquc  î  P4UCIS  adïonam  wentem  opus  efilitenh 
duquel  ic  puis  dire  que  c'efl:  luy  véritablement 
qui  m'a  donne  la  hardieflc  par  la  vérité  de  fa 
fentence ,  de  mettre  laxBain  z  la  plume ,  pour 
deflîllcrlcs  yeux  de  voftre  entendement,  ab- 
battre  les  tayes  &:  cataraâ:es.du  menfonge ,  éc 
Vous  faire  recognoiftre  la  vérité  que  vous  de- 
uez  fuiure  pour  vous  inftruirc  en  l'hiftoire  des 
Rozecruceens  (comme  les  appelle  M'  Bou- 
cher en  fa  Couronne  myftique)  ou  Frères  de 
la  Roze-Croix.  Ce  que  pour  effeduer  plus  fa- 
cilement,  i'ay  iugé  qu'il  eftoit  à  propos  de  tra- 
cer cet  Aducrtiflcmct  pour  vous  faciliter  Im- 
celligenec  de  tout  le  Difcours  fuiuant,  6^  vous 
aduertir  premièrement  que  pour  ce  qui  eft  du 
nom  de  cette  Compagnie,le  Pcrc  Garaffe  a  le 
plus  heureufemcnt  de  tous  conjcduré  furies 
raifonsqui  ontmcufon  Autheurdc  luy  don- 
ner ce  tiltre  de  Rczt'CroiX)  fcperfiudant qu'il 
Tauoit  voulu  obliger  par  ce  (ymbolc  de  filence 
â  viure  cachée  &couuertei  ôi^  tenir  le  fccrcç 
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A  V      L  E  C  T  E  7  1(. 

pou^  feule  ame&r  premier  principe  de  toutes 
fes  aftions  :  pour  preuue  de  laquelle  interpré- 
tation il  fe  fortifie  des  deux  derniers  vers  d  vna 
Epigramme,  lefqueU  font  expliquez  fi  n  aïfuc- 
ment  par  les  deux  premiers,  qu'il  a  obmis,  que 
i'ayiugé  n'eftre  befoin  d'autre  commentaire  ^ 
que  de  vous  les  reprefenter  en  leur  fens  entier 
ic  parfai£l: 

JEy?  rof^flos  Venem^cuitu  qttofurta  Uterent, 

Harpocrati)  matriSy  dona  dicauit  Amor^ 
Inde  rofam  nienfishoffes  fuffendit  amicù^ 
Conmux  vtfuh  ea  diti^^  tâcendajciant. 
Quelques  autres  fefiDnt  efforcez  d  expliquer 
le  myftere  caché  fous  cette  Croix  de  Rozc^ 
par  d'autres  raifons  &:  diuerfes  conjcdures, 
defquelles,  après  cette  lumière defconuerte, 
nousnedeu5s  faire  plus  dVftimequedetous 
les  Allemans  qui  ont  donne  carrière  à  leurs 
imaginations  fur  ce  fujet,  &:  agité  le  Pour  hi  le 
Contre  de  cette  Sx3cieté,  lefquels  cftans  en 
plus  grand  nombre  que  l'on  ncpourroitefti-i 
meti  ils  ont  toutesfois  traitté  cet  argumenc  de 
telle  manière  ,  qu'ils  ont  pluflofl:  monftré  leur 
<kflcin  eftre  d'entaffcr  beaucoup  de  paroles 
vaiFies&:  inutiles  pour  groflir  leurs  volumes, 
que  non  pas  de  trier  les  plus  belles  &:  necefiai- 
jrespour  fatisfaire  &  contenter  la  curiofitédn  I 
Leâeur.  Et  qu'il  ne  foit  ainfi,  icfais  iuge  h  I 
premier  de  ceux  qui  ont  pris  la  patience  d^ 


/VV     IwECTEVR. 

fucillcter  les  liurcs  qu'ils  nous  ont  donnez  fus: 
cette  matière ,  quel  contentement  &fati«fa- 
cStiô  il  a  rcceu  d'vnc  lifte  ennuyeufe  de  tous  les 
Collèges  &  Congrégations  qui  ont  autrefois 
cfté  les  plus  célèbres  &  renommées;  de  toutes 
les  familles.  Royaumes  &  Principautez  qui 
ont  eu  lesRofcs  pour  leurs  armes  &efcuflbns>- 
de  ceux  qui  ont  gardé  le  filcnce ,  habite  les  dc- 
f€rts,parlc  en  figures,enigmes  ôc  paraboles;  &: 
de  toutes  ces  queftions  inutiles ,  fçauoir  s'il  cft 
permis  d'exercer  la-Medecine  gratuitement, 
s'il  cft  licite  de  cacher  §^  couurir  fon  nom ,  fai- 
re des  Manifeftes ,  fonder  êc  eftablir  des  Col- 
lèges àc  CogregationSj&:  vne  infinité  d'autres 
encor  plus  nàxcxAcs^^uarum  numqmm  pénétrât 
dd intima  telum  j  &:  Icfquclles  pour  s  eftrc  plu- 
ftoft  arreflees  à  ce  qui  cftoit  de  Tefcorce  &  fu- 
perficie  qu'à  la  moelle  &  intérieur  du  jJuscf- 
fenticlde  cette  fraternité,  nous  ont  laiflcva 
champ  aflfez  ample  pour  baftir  cette  Inftru- 
f  ftion  fur  la  recherche  de  leurs  premiers  prin- 
cipes &:  fondement:   lefqueîles  confifîans 
en  raifon ,  authorité ,  &:  expériences ,  i'ay  pris 
occafion,  ceux-là  examinez  ,  d'y  adioufter 
l'hiftoireentierc  de  cette  Congrégation, com- 
ment elle  a  efté  cogneuë  en  France ,  les  diuer- 
fes  conjectures  hc  interprétations  que  plu- 
fieurs  luy  ont  donné;  la  cenfure  fur  quel- 
^u'ydçs<^c^' leurs  propofitions  &  articles  ^  ô^: 
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A  V  L  E  c  T  E  y  r!^ 
quelques  autres  chapitres  contre  vne  infinité 
idcrcfucries  femblablcs  àcclle-cy:  pour  con- 
clure en  fin  par  la  negatiuc ,  &  monftrer  com- 
bien toutes  CCS  fabuleufcs  narrations  ont  tou- 
jours cfté  dangereufes  6^  preiudiciables  ^, 
ceux  qui  les  ont  nourries  &  fomentées.  Ce  qui 
cfljà  mon  iLigement5tout  ce  que  Ton  peut  dire 
ou  defircr  fur  vne  telle  matière,  raccourcy 
(comme  vn  Géant  dans  le  chaton  dvn  an- 
neau, ou  ce  grand  monde  fur  yn  petit  globe) 
dans  les  dix  chapitres  de  cette  prcfente  Inftru- 
ûion, laquelle  te  doit  élire  d  autant  plus  agréa- 
ble qu'che  te  donne  en  fcpt  ouhuiclfueilicj 
de  papier,  &::par  vne  méthode  très  facile,  oc 
quctu-ne  pourrois  tirer  qu'auec  grande  diffi- 
culté de  la  ieâiure  de  tous  ceux  qui  en  ont  ef- 
crir  auparauant  moy  j  &  que  d  auantage  Cclfo 
î*adu^K  en  ma  faiieur ,  cum^arjetentiafit ,  ta- 
men  vtilwrem  Mcdlcum  ejje  amicum  q^iam  extra.- 
neum.  Il  cf!;  bienvrayqucictclapouuoisprc- 
fenter  plus  accomplie  &:  perfeâionnec^  file  | 
ïemede  qui  gifoit  en  la  promptitude  m'euft 
permis  d  cmployer^plus  de  quinze  ioursà  fa- 
compofition,  &:  de  veiller  plus  diligemment  es 
fautes  qui  font  furucnuès  à  fon  imprcffion, 
Icfquelles  pour  eftre  en  petit  nombre  ncmc- 
ritêtd-eftrefeparccsdela  fin  de  cet  aduertiflc- 
ment  :  C'cfl:  pourquoy  ie  te  fupplic  en  recom- 
penfc  de  ce  peu  de  trauail  que  i'aj^cntrepri: 


Av     LiCTEVR» 

f  n  ta  confideration ,  de  lire  auec  moy  ^ 
page  lo. ligne  3.  mcede^dum,p2g.^Mg,i^,'Prz^ 
çcrnitc.  pag.  z^Aïg.i^.ôc  fpacieux.  pag.jo.  lig, 
j^.mmmum,  pag.3i.îig.io.Torlaquis.pag.  %6. 
\\g,6.  interprète,  pag.96.  lig.  lyRofe^,  pag.  97. 
ligne  21.  pourroic.  Se  d'cxcufer  les  autres  qui 
n'ont  efté  remarquées ,  pour  cftre  beaucoup 
moindres,  ou  plus  yeritablcmcnc  de  nulb 
confequence. 


u4à  Lefiorem. 

TE,  Lecffcor^crux  innda  rofxjfratrumque  fupcrbà 
Incercum  fecit  facpius  elTc,  thefîs; 
Hue  ades,  &  vanos  dabitur  cognofcere  tantac 

Stultitiae  cucntus,  quantus  ôc  error  incft, 
N  AvDitvM  cibifumcducé,  Icgc,perlege,idemq;  çft 
NAVD^ilibrumpcrlegerc&  Taperc. 

I.  L.  D.  D.  M. 
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A    MONSIEVR    NAVDE; 

SVR    SON     LIVRE     CONTRE 

les  Frcres  de  la  Rozc-Croix, 
S  O  N  N  E  To 

*  Ous  qui  fui  fiant  erreur  de  vojlre  fanfaijîel 
Et  voilant  cet  orgueil  dent  vom  ejtes  e/pris^ 
CliJ]ez>  vojlre  poi/on  dans  lesfoihlcs  e  [frit s 
^ui  nefe  douhtent point  de  vojlre  hypocrifie: 

Vous  n 'ahuferez,  plus  l'Europe  ny  lAfie^  ^ 

Vojlre  mafque  ejtleué^  Von  vous  tient  a  me  [pris  ^ 
J)epuù  que  cet  A  ut  heur  dans/es  doEies  efcrits 
Monslre  l' aueuglement  dont  v^Hre  ame  eslfaijie» 

Tourfuj  donc ,  bel  F /prit ,  purge  cet  vniuers^ 
Comme  Herculeiadù^  de  ces  monHres  diuersy 
^uiproduifentpar  tout  des  effects  (ïnuïfihles\ 

Apollon  me  decoity  ou  it  Cuis  ajjeuré, 
^ue  plus  tu  confondras  ces  Doreurs  inuifihle s :, 
flus.  tu  feras  vif  h  le ,  &plusfm  admire. 

G.  C.  P.  A. 


A    MONSWEVR    NAVDE^ 

svR  SON  Instrvction 

à  la  France. 

STANCES. 

C  Es  hommes  y  ou  ces  demi-Dieux, 
Selon  leur  tiltre  ambitieux^ 
^i  teignent  U  Croix  à  U  Roz^e^ 
S'îleflvraycequoniiicideleuYfçauoiYfrofond^ 
iV  A  V  D  E  '  5  mon  humeur  Ce  difpofè 
Afuiure  leur  Génie,  &  faire  eèmme  ils  font. 

Ils  defrohent  fi  finement 

L  eurs  corps  a  noflrefentiment^ 

Selon  le  rapport  du  'vulgaire y 

^ue  qui  ne  voudroit  fas  en  admirer  ïeffe^t 

Son  ameflupide  &gmchere 

Meferoitfoupfonnerque  MedufeNufiftiSf, 

t^o^re  ame  affranchie  d'erreur^ 
Et  nos  corps  exempts  de  l'horreur 
,^'vne Jèpulturc faiif  naïflre  i 
Goujleroient  auec  eux  des plaifir s  infinis p 
RefufAns  ce  bien-heureux  ejlre y 
Quk  Ciel  nous faiSi  tort, QH  nous  ferons  punis. 


idàlsvn  bruit  qui  court  fans  autheur. 
Je  foufçonm  cjuil  efimcnteér^ 
Et  les  traits  de  ton  éloquence^ 
A  U  veuè  def quels  tappai/e  monfoucy^ 
Lient  tellement  ma  créance  y 
^uejïtu  nen  croy  rien ,  ie  n  "en  croy  rien  aupl 

ilatqueton  di fcour s  ejl  charmant^ 
Jldefrohe  infenfiblement 
Far  vne  extazepeu  commune 
Ma  parole  &  mes  fins  ^  ie  veux  encorflater 
Minerue ,  &  ma  bonne  fort  une  y 
Four  pouuoir  quelque  iour y  s'il  fi  peut  ^  f  imiter. 

A.  Gavdin. 


Quifquis  aues  Rôfeaé  famam  cogriofccre  gcntiSj 
Hanc  te  pro  muUis  carmina  pauca  docent; 

Galliafufpexitjpeperic  Germania  monftrum. 
Hercule  N  a  v  d  ^  o  fternitur,  indc  quies» 

Ds  Mille  VILLE 


DES    CHAPITRES 

DV  PRESENT  LIVRE. 


Que  la  nature  des  François  efttropprompto 
à  embraflcr  &  fuiurc  toutes  fortes  d'opi- 
nions nouuelles  &:Tidicules» 

Chapitre  I»  .      t 

Légèreté  des  Fran-  j,  ils  nèfmfenuent 


çois  à  croire  les  noU'\      ex  eu  fer, 

neautez,. 

Caufes  de  cette  from 

pitude. 


4.  'Dénombrement  dc^ 

flufieur s  folies   auf- 
quelles  ils  omadiou*^ 


Qu'il  n*y  aiamais  eu  opinion  iTabfurde  cjui 
n'ait  trouué  des'cerueaux  capables  de  la  rp- 
ccuoin 


,,  >       C>HAPITRE     II 

I.    //  eft  dangereux  de 
rien  innouer  ésfcieces. 
2o  Opinions  les  plus  ri- 
dicules ont  trouué  des 


fautetirs.      .  . 
3.  Toutes  les  exirànà- 
games    reduitfes    à 
quatrefortes. 
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doiies. 


Hiftoirc  des  Frcrcs  de  la  R.C.  plus  abfurdc 
que  toutes  les  précédentes ,  hc  par  quel 
moyen  elle  a  eftc  cognuc  en  France- 

Chapitre   III. 


/.  Premier  degré  de  fa- 

gejfe  j  coghotjlre  ce  qui 

eHfaux. 

Z.  ^uil  ny  a  ofinion 

Jiahfurde  que  thijloi- 

te  des  Frères  de  la  Ro- 

z>e- Croix. 

3.   Leurs  efcrits  font  in- 


utiles ,  &  ne  peuuent 

élire  entendus . 
4,  Premières  nouuelles 

diceux  y  auec  les  rai* 

fins  affrmatiues. 
S*  Publication  de  leurs 

affiches  dans  Paris. 


Hiftoireau  vray  des  Frères  delà  Roze-Croix. 
Chapitre    IIII. 


!•  Les  chofes  diuines^ 
naturelles^ fortuites 
tferentpar  de  petits 
principes, 

i.  Hiftoire  du  fondateur 
des  Frères  de  la  R,C. 


3.  Leurs  loix  &  articles, 

4 .  Defcription  de  lagrâ- 
te  &  tombeau  du  Frè- 
re illuminé  R»C. 

5.  Conclufion  centre  tou- 
tes ce^  inepties  i 


DES  Chapitres. 


Ufponfc  à  II  principale  raifon  de  Tinftaura- 
tion  promifc,  laquelle  cft  le  principal  fon- 
demenc  de  cercc  Compagnie. 

Chapitre    V. 


,    Par  quel  mojen  le 
manife/fe  &  confef- 
JiûndeUR,C,cntcf4 
U  vogue, 

.  Paffagesde  Paracel' 

fe^  Po/lel,  &  d'vn 

Anonyme^  four  prou  • 

uer  cette  future  in- 


4 


JldurAtion, 
Relponfes  aux  autho» 
ritezj  de   Par^celfe^ 
S  chute  n&  autres. 

.  SatùfaclioH  a  celles 
de  t Anonyme  &  de 
PoJleL 


açisfaflion  à  rauthorité  de  ceux  qui  ont  apr 
prouué  cctcc  Compagnie.. 

Chapitre    VI. 


C' ejl  vne grand'  mi' 
[ère  que  de  rechercher 
ce  que  Pon  ne  peut  ob- 
tenir. 

Solution  des  authori- 
te^  de  quelques  chy- 


milles, 
5.   Refponfe  i  quelques- 

Autheurs  qui  en  onp 

efcrit  en  Allemand. 
4.  Explication  de  celles 

de  trou  Pères  le  fuites^ 


îu 


Table 
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Rcfponfe  aux  expériences  que  Ton  apporte 
pour  confirmer  cette  Société. 

^  Chapitre    VU. 

ï.  llnyat^uedesimpo-  ^.  Cequïlftnefloitcd' 
^euYs  qui  fe  d'tjent ,  fMe  de  U  faire  esH- 
Frères  deUR,C,        \     mer  tel, 

2^  Hilioire  dvn  fêle-  4.  Confutation  de  cette  j 
rin  quife  qualifia  fvn      hiftoire  par  d'autres 
d'keux,  I    plus  remarquables. 

Les  diuerfes  coniedures  ô^.  interprétations 
que  pluficurs  ont  donné  à  cette  Com- 
pagnie. 

Chapitre    VII I. 


J.  ^el  efi  le  contente  - 1     que  tonfaict  de  la  Co- 
rnent que  t  onreçoit  de     pagnie  des  Frères  tU 


la  Philofoplne 
:>,    La  dtuifion  fuit  le 

menfonge, 
3.  Diuer/es  coniectures 


lumtnez,. 
4.  Celles  de  l'Authtur^ 
defquelles  la  dernière 
ejllavrayc. 


DES   Chapitres. 


Les  abfurditez  Se  impertinences  qui  fc  rencon- 
trent es  articles  de  cette  Compagnie ,  &c  en 
r  Amphithéâtre  de  Conrard,  aucc  l'explica- 
tion d'iceluy. 

Chapitre    IX. 

I.  Erreurs  du  Manife- 
Jle  et  de  U  Confepon, 
(^par^ui  réfutées. 


t.  Remarques  fur  quel- 
quvncs  dicclles. 

3.  Ohfcurïté  vice  fort 
fréquent  es  efcrits  de 
cette  Compagnie^éri 


C  on  fard  en  fon  Am-- 
fhitheatre. 

4.  La  tjraye interpréta- 
tion de  fon  Hure, 

5.  ^uel  e/foit  fon  def- 
fein  en  iceluy,  &pour- 
quoy  il  ejlfi  ob/cur& 
difficile  à  entendre. 


Que  tous  les  fâuxbruits,  &:  principalement  de 
cettcCompagnie,font  preiiidiciables  à  tous 
les  Royaumes,  Eftats  éc  Monarchies. 
Chapitre   X. 

1.  Les  François  ne  dot'  3.  Prophétie  très- dan- 
uent  adioufler  foy  à,  gereufe  diuulguee  en 
toutes  cesfaujfes  fer-  France fotH  le  nom  de 
fuafions.  cette  Société, 

2.  Elles  ont  ejlecaufe  de  /^.Conclufon  cotre  deux 
la  ruine  de  U  plu fp art  ■  fortes  deperfonnes  qui 
des  EHats  &  Empi-  ne  tirefot  aucun frui^ 
res.  I     de  cette  Inflruâion. 


înj 


FrintUge  du  Roy, 

LO  V 1 5*  par  la  grâce  cîc  Dieu  Roy  de  France  &  de  Na- 
uarre,  A  nosamcz&  fcaux  Confcillcrs les  Gens  (cnans 
nos  Cours  dcParlemencMailtresdcs  Reqiicftcs  ordinaires 
denoftre  Hoflel,  PieuoftdeParis,  &àtous  nosautresîu- 
fticiers  &  Officiers  qu'il  apparriendra.  Salut.  Noftrc  bien 
amc Gabriel Naudc  nous  afaid  dire&  rcmonftrcr,  qu'il* 
compofc  vn  Liure  intitule,  InJIruffionàlaFranee  furUveriti 
dtl'htfioire  des  Frères  de  URcze  Croix  ,  lequel  il  dcHreroit  fai- 
re imprimer  &  mettre  en  lumière:  Mais  il  craint  qu'autres 
que  celuy  à  qui  il  auroit  donne  charge  de  ce  faire  ne  lefiffent 
imprimer,  s'il  n'y  cftok  ppurueu  par  nos  Lettres  à  ce  conuc- 
nables,  humblement  requérant  iceiles.  A  cis  cavses, 
inclinant  libéralement  à  larequefte  dudit  Naudc  j  &  après 
qu'iUiQUseft:  apparu  de  l'approbation  dedeuiDoftcursdc 
îa  Faculté  de  Théologie  de  l' Vniuerfité  de  noftre  bônc  ville 
de  Paris:  Nous  luyauonsdc  noseracefpcciale,  plaine  puif- 
fance&  audorité  Royale,  donne  &oàroyé,  donnorfl  & 
cdlroyons  par  ces  Prefentes  ,  congé  3c  permiffion  de  faire 
ininrimer  cntels  caraderes  &  par  tel  marchand  Imprimeur 
&  Libraire  que  bon  luy  femblera  le  fufdit  Liure,  durant  le 
temps  &erpacc  de  fixans  ,  à  commencer  du  iour  qu'il  fera 
acheué  d'imprimer.  Défendons  i  tous  Imprimeurs,  Librai- 
res &  autres  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient 
de  l'imprimer  ou  taire  imprimer  &  mettre  en  vente  durant 
ledit  temps ,  fans  le  congé  &  permiflion  dudit  expofant.  fur 
peine  de  cinqcsns  Hures  d'amende,  applicable  moitié  aux 
pauures  enfermez  ,  &  l'autre  à  celuy  qu'il  aura  commis  pour 
imprimer  ledit  Liure,  &  de  tousdcfpcns ,  dommages  &  in- 
térêts. A  la  charge  d  en  mettre  deux  exemplaires  en  noftrr. 
Bibliothèque  des  Cordcliers.  De  ce  faire  vous  donnons  pou- 
uoir&  mandement  fpecial.  Nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques,  pour  lelquelies  &  fans  preiudicc 
d'icclles  ne  voulons  elUe  différé.  Voulons  en  outre  qiic 
mettant  au  commencement  ou  fin  dudit  Liure  ces  Prefentes 
ou  l'extrait  d'jcellcs,  elles  foient  tenues  pour  iignifjccs. 


C  AR  T 1 1  cft  noftrc  plaifir.  Donne  à  P.ms  le  trcizicfihé 
jour  de  Noucmbrc,  Pan  de  grâce  mil  fix  cens  vingt-  trois  t  & 
àc  noftrc  règne  le  quatorzicfmc. 

Tarit  ConfiU^  PiTit. 

r  ndtNMudéa  Mccordé  à  Trarifoit  luUiot  qu'il  ituyjft  du  cânt^^ 
nu ati  Préuile^e  cydejfm ,  Ufrtmier  i^r  de Btcembre  1625. 


R    G.    M  E  N  A  P  I  V  S     IN 

Epigrammat.  F.  R.  C. 

Screna^  loco  tranfmifîîs* 

^tttfrjtjiantiofera,  inusnt  bonarum 
Cultures  3  cufidoÇi^  liierarum, 
^^os  inter  "velut  emicat  Tyropui 
Ctmmas  inter  ^  &  Indicos  lapillos 
^  A  L  E  N  V  s ,  Decus  omnium  Scholarum^ 
^tà  cunBûs  fuperat ,  quot  aut  fuerunt^ 
Aut  funt  5  nui  aliis  erunt  in  annis: 
H  os  omnes  maie  fptrniîis  libellis 
In  vejlris.  Pater  elegantiarum^ 
Et  fons  toîius  eruâitionis 
Viuat  clarus  in  orbe ,  ^viuat  vfqut 
Fiuati  &  vigeat^  légat ur  vfque 
Lattdetur  >  placeat :  legatur^  atque 
Ametur:  Pater  Ernditionis 
Viuat  f  vos  pcreatà  hk  &  illk. 


^ifquis  Caleno  non  crédit  cerU  docenùy 
Sed  Rofei  Fratris  qudrit^  amat^firofha^^ 

Jdhdc  per  canones  fheofhrafiicum  Paragrano, 
Se  fieri  njcrum  fojfe  futat  Medicum: 

Fer  Syrtes  ^per  faxayper  antra^ferarma^  fer  ignés 
Tendit  ad  in  fer  nos  non  reuocandus  aquas . 

De(ine  Roma  tuos  toties  ia6tare  ^uiritesy 

Majer  Teutonico  cardine  furgiihonos. 
Ejl  Frâtér  Rofeus  ,fiverum  efl^  maximus  Héros, 

M  artiste'  Artis  homr^  Martùi&  Art  à  amori 
IuFiiti>tfalcrum^Charitum  decus^orhis  o  ce  Uns, 

Et  Pater  iH  cœlis^  Rexj^  Soliy  ut  que  Sali, 
O^ùlidos  homines  de/e  qui  talia  iaciant^ 

Et  qui  ver  a  futat  Jlultior  ejfe  fotefl. 


INSTRV- 


I  N  ST  RV  C  TI  O  N 

A    LA    FRANCE 

SVR    LA    VERITE'    DE 

l'histoire     des     FRERES 

de  la  Roze-Croix. 

VePÀent  qmfine  o  f en fa^Jîne gratta  itidicent. 
Scncca  Epift.  l  x  x  x  i.  lib.  x  i.>i(. 

Que  la  nature  des  François  efl:  â:rop 
prompte  à  embralTer  &  fuiure  téutcs 
lortes  d'opinions  nouuelles  &  ridi- 
cules. 

Chapitre    î. 

r.'  Légèreté  des  Fran-  ^i,  ils  ne  sen  feunent 
pis  à  croire  lesneu-        ex  eu  fer. 


ueautez,. 
L.  Caufcs  de  cette from- 
ftïtude. 


4,  Dénombrement de^ 
f.ufîctirs  folies  mf- 
^uclks  ils  ont  adioti-- 
jfléfoy. 


Hlegcn  Tralli^nus  AffraBchi  de 
TEmpercur  Adrian,  efcriuant  d'E- 
;yptc  au  nom  de  fon  Prince  à  vn  Sénateur 

A 


i  IWSTR.  SYK   LES  FrERES 

Romain  aiTez  rcmarqn.ible  pour  auoir  cflc 
qualifie  du  troiricfmc-  Confulac,  comencc  fon 
Crinit.  Epiftrcpar  leiiigcméc  qu*il  donne  de  ce  pays, 
cap^x.  J^gyptum  qtêdm  mtht  Uuda^  Semianejotam  dtdi- 
de  hon.  a  leuemypendaldyO"  ad  omniafdmx  moment  a  vo* 
difcip.  iif^^f^,^^  Pardonncz-moy  ,  McfTieurSîfipar 
l'application  de  ce  paiTage  à  laFracc,ie  fcmbic 
vouloir  cêfarcr  vos  aftions,  &  des  les  prcmie- 
xcs  lignes  de  ce  difcours  vous  accufcr  de  Icge- 
rcté.Cc  n  cfl:  point  moy  qui  ofc  entreprendre 
fur  Yoftre  prudence ,  ou  qui  femblc  dcfiier  va 
peu  plus  de  retenue  en  vos  deportemcns:Iule 
Cefar  a  franchi  le  faul  t  le  premier,  remarquât 
fort  ^propos  en  fcs  Commentaires,  qucce'»: 
ftoit  Ja  couftume  de  vos  anciens  pères  de  s'ar-j 
reftcr  en  troupes  dcuac  les  paATc^gcrs,  s'enquc- 
fterdes  pèlerins,  &:  mcfmes  contraindre  les 
marchands  à  leur  déclarer  ce  qui  fepairoit  de 
nouueau  es  pays  defquels  ilsertoiencle  plu-, 
fraifchcment  arriucz  ,  afin  qu*efl:ans  inftiuiD 
par  leur  rapport, ^^./^w;«/ir^^/^  con/iluimrcnt 
quorum  eos  è  uefligio  fœnitere  nccejji  erat ,  qufn) 
fktiqtie  advûluntaum  eorum  fi^a  re [pondèrent  j 
Baptilte  de  Mantouc  Je  Virgile  de  nos  der  I 
niers  fiecles,apres  auoii^ diû  beaucoup  de  chc 
fcsà  laloiiangc  des  François,  faid  la  mefm 
remarque  de  nos  mœurs  &:  façons  de  faire  d<  i 

iaDio  maintenant: 

i^jr.     iEgocerQs,ài\r'i\?^midommAns^cr€ammaJirk  j 
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Sidammhoccœloarbitrium^  cito  mobile p H:  144^ 
Corda£  largitur  rerumfiîihundu  nouarum. 
2.  Cemeferoicvncchofc  delongtrauail, 
tL  à  vous  peuc-cftrc  cnnuycufc ,  que  de  paffcr 
le  temps  à  la  recherche  &  deduûion  curieufo 
que  Ton  pourroic  faire  de  la  caufc  de  ces 
promptitudes  &:  fubcils  mouuemens,  lefquels 
remarquez  particuliers  aux  François ,  les  ren- 
dent la  fabic  de  leurs  voifins,&foupçonnçz  de 
participer  eneffed  quelque  grain  de  folie,  à 
»  laquelle  vnc  infinité  de  calomniateurs  les  ont 
c  voulu  a{rujettir,par  Tctymologie  de  leur  nom, 
I  laquelle  ils  s'efforcent  de  déduire  d'vn  certain 
>(  fleuuedePhrygie,  deTcau  duquel  toqs  ceux 
;-  qui  beuuoienc  deuenoient  fubitemcnt  fana- 
;•  tiques  &:  infcnfcz.   le  m^eftinierois  néant- 
1  moins  à  bon  droîd  efclaue  de  la  mcfmefo- 
!ct  lie,  fi aduoiiant cette  raifon  pour  légitime 5^ 
]jj  vallablc,  ie  ne  rccognoifibis  pluftoft  noftre 
tfi  France  cllre  tachée  &:  ficftrie  de  ce  reproche, 
f|*par  les  malignes  influences  du  Capricorne, 
/rt  fuiuant  noftre  Poète,  ou  du  Bélier,  félon 
;;,  tous  les  meilleurs  Aftronoraes,  defquelsellc 
\\  ferecognoift  le  but  &:  objet:  ou  plus  verita- 
oj  b!cment,que  les  allions  des  peuples  cftans  rç- 
à  gleespar  l.etcmperamenr,&:iceluy  fubjetàU 
i?  nature ,  diucrfité ,  fituation ,  bc  autres  coodi- 
tionsdes  lieux  qu'ils  habitent.  Leseftrangcrs 
n  ont  autre  chofc  à  nous  reprochcr,finon>qu« 


"4  Instr.  svk  les  Ftieb.es 
comme  vn  autre  Thcfcc ,  cftans  engagez  fous; 
d  autres  impcrfcftions ,  dans  ce  labyrinthe  de 
la  nature ,  i!s  s'en  dcfgagent  plus  facilement 
par  le  moyen  du  filet  d'AriadnC;  i'entends  Tv- 
îage  &Ia  pratique  de  la  raifon.  Reproche  le- 
quel véritablement  i'eftimcfi  iuftc  Scraifon- 
nable,  que  l'ayme  beaucoup  mieux  preftcr 
l'aureille  à  vos  cxcufes,que  non  pas  les  obligée 
par  le  peu  de  foy  que  i*y  adioufterois ,  à  vnç 
preuuc  laquelle  feroit  infailliblement  à  voftrp 
defaduantagc. 

5.  Vous  me  direz  peut- eflre  que  fuiuantlq 
ï.  RKe-  teimoignage  mefme  d'Ariltote ,  c'cft  vne  oc- 
^'^dd'r  ^^P^^^^^^  plaifante ,  recreatiuc  S>c  du  tout 
cereali-  ^gtcable  ,  quc  de  palTcr  le  temps  à  apprendre 
^uidde  quelque  ehofe,  &  principalement  quand  ce 
h^Akle  q^^jj  ^j|.  ]'Qbjç£)-  ^\Q  noflre  cognoiffancc  nous 

prouoque  auec  vn  certain  contentement  ^ 
c^uod  admirer  la  nouueautç,  la  diuerfité  de  ces  mer- 
«fifw-  ueillcs ,  vray  miracle  de  la  nature ,  eftant  capa- 
deieH^-  bîcdcnous  prouoquerpar  vn  louable  labeur 
hiîeeji,  à  la  pcrfedion  de  leur  cognoifïlince.ll  efl:  vray, 
tonc^  MefTieurs,  &:ie  vous  l'accorde,  que  cette  re- 
cherche de  la  nature  des  chofcs,  Icfquellcs 
pour  participer  Teftre  ne  peuucnt  eftre  que 
bonnes,  mérite  toute  forte  de  louanges ,  &:  cft 
feule  capable  d'cternifer  la  mémoire  de  ceux 
qui  luy  vouent  &:  confacrent  le  meilleur  de 
leurs  cftudcs. Mais  rechercher  foieneufemcnc. 
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toutes  Icsnouiicautczfabulcufcs,  &:  comme 
vne  girouette  cftrc  maiftrifcz  par  toutes  for- 
tes de  bnliucrncSjOU  comme  les  enfans  credunt 
Jigna  omnia  ahend ,  viuerc  &  efji  hommes  :  ainfi 
adioufter  foy  à  toutes  fortes  de  rapports  &: 
nouuellescoccptions,  c'cft  proprement  véri- 
fier en  vous  le  dire  dcCiceron,  Impetratumejl  de  or*- 
Aconfuetudine ,  vtfuauHatiscaiifa  peccare  Ikeret:  ^^^'^' 
&:recognoiIl:r€  cet  autre  dcSynefius  pour  le-  .^^^^^ 
^xùmc^^odinttlleôfufacilftmumefldefpiaturi  comio 
prodigîo(jtnéiYrationes  afferantur  ofortet.  ^^^ 

4.  C'eft  toutesfois  ce  que  vous  faictes  &: 
pratiquez iourncllement,  fans  que  voftre  trop 
grande  crédulité ,  eftant  tous  les  iours  accufec 
^  conuaincuc  de  faux  par  le  temps ,  grand 
niaiftrc  &:  cenfeur  de  la  vérité,  vous  ayez  le  re- 
gret en  l'ame  &:  la  honte  fur  le  front ,  qu'aptes 
auoir  cfté  Auditeurs  des  rcfueries  de  Poflel 
lors  que  publiant  les  contes  de  fa  mère  leannc 
au  Collège  des  Lombards ,  vous  luy  preftiez  fi 
fauorable  audience,quc  la  grand'  falie  n'eftanc 
capable  de  vous  contenir,il  eftoit  contraint  de 
fe  mettre  à  vne  fencftre  &  vous  emmy  la  coury 
qu'après, dy-ic ,  auoir  fuiuy  fon  S.  lean  Bapti- 
ftc ,  admire  vn  Noftradamus ,  couru  après  vn 
luif  errantjdefchiré  la  robe  du  Père  à  Icfu  Ma- 
ria,  adiouftéfoy  à  tantd'Anteclirifts  que  par 
interuallcs  accouftumees  on  vous  annonce 
en  France,  &  de  fraifchc  mémoire  à  celuy  du- 

A  iij 


6  Imstr.svr  iesFreres 
quel  Thiftoirc  en  eft  forcicen  deux  iuftes  vo* 
lûmes  :  bref  après  auolr  prefté  confcnccmcnt 
àtant  de  mcnfonges  produits ,  accreus  Se  fo- 
mentez  dans  voftre  fein,  vous  foycz  encor  aC'* 
cufez  de  participer  à  ceux  de  vos  voifins,  &  te- 
nir  pour  articles  de  foy,  auecvnc  infinité  de 
cerueaux  creux  &c  melancholiques,lcs  vifions 
d'vn  de  Rupefc'tJfd^Xcs  refueries  d'vn  Merlin  An» 
glois ,  loachim  Alleman ,  S auanarole  Italien  ^  les 
contes  d'vn  Theleffhore de  Cnz^entia^  d'vn  Dan- 
ddi^^^sVi  loannes  Parilîenfis^Rusitcanus^vheY' 
tin»  s  de  CafaliyGermtde,  Htldegrade^  Lolhardrts, 
LiBhembergcn^s^  liber  mirabilis^  &:  vncinfihitc 
d'autres  fcmblables  Prophéties  :  Icfquelles 
ont  decreditc  entre  les  gens  dodes  ceux  qui 
auoient  le  mieux  mcritcdcs  lettres.  Arnauld 
dcVilIcrieufue,  le  Cardinal  Cufan  ,  Cyprian 
LeouicG,  Poftel,  &:vne  infinité  d'autres  efti- 
mezlcsplus  brillantes  lumières  delcurfiecle, 
me  feruiroient  en  vn  befoin  de  fidèles  Se  af- 
feurez  tefmoignagcs,  lefquels  pour  auoir  trop 
adioufté  de  foy  à  cesProphetiçs,aufii  bien  que 
ce  Curé  duquel  parlent  Lindan  Se  Caméra- 
rius,  à  Ton  Arithmétique,  ne  fe  font  rendus 
moins  ridicules  voulans  prefcrire  les  derniers 
moments  delà  durée  du  monde,  que  ces  ef- 
prits  broiiillons,  lefquels  voyans  neftre  faid 
mention  dans  la  fainclc  Efcriture  de  la  more 
d'Hclic,  Enoch 6i  S-IcanTEuangelifte,  ouc 
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voulu  concrcquarrcr  leur  immortalicc  5^  ra- 
Uiffcmcnc  par  vnc  fontaine  de  louucnce  def- 
couuertecnl  IfleBoiuca,  &:lavie  prolongée  mIiivc 
a  vn  Artus  de  Bretagne ,  Paracelfc ,  ^  Scba-  cap.x. 
ûien  de  Portugal,  lefqucls  eftans  peut-eftrc  ^^^^^' 
cachez  comme  Pythagore  en  leurs  antres  me-  decad, 
ditans  quelque  nrîctemprychofe,  ouenfeuelis  ^-/^^ 
dufommell  d'Epimenides  en  quelque  dcferc,  nouo. 
ils  croyent  deuoir  paroiilrc&cs'cfueillerquei-  Ldan- 
queiour,  pour  accomplir  les  dernières  mcr-^^^^^" 
ucilles  de  leurs  aduanturcs.  Auuri.^ 

Sic  Brïtonum  ridcnda  fi  de  s ,  &  credulus  error      d  sm 
.  ^ArtuYum  cxpecidt^  txfeEîahït^ferenne,  ^^Jf 

Mais  fur  tout,  ceux-là  me  femblent  dominer  f^^^„^ 
auec  autant  d'auantagc  fur  ces  foibles  cer-  reddi- 

UGAUX, 

^Antum  Untafolcnt  inter  viht4rna  cuprep^      Virgi: . 
lefquels  pour  faire  honte  aux  Euangcliftes,ac-  ^^^^^S- 
cufer  les  Pères  de  négligence,  &:monftr(3rU  ' 
leçon  aux  Hiftoricns  Ecclefiaftiques ,  cfplu* 
chent  les  myftcres  de  laPaflion  de  fi  prcs,qu'c- 
ftabli(Tantvne  vérité  fur  Tincertitude  de  leurs 
imaginations ,  ils  nous  content  iufqucs  aux 
coups  de  poing  hc  de  fautt  qui  s*y  douèrent^ 
voire  mcfme  font  fi  clair- voyans  que  de  nous 
remarquer  iufquesàmillcpoindcs  en  la  cou- 
ronne de  noftre  Sauueur.  Opinions  lefquelles 
véritablement  font  fi  plates  ^  ridicules,  qu'à 
grand' peine  me  pourrois-ic  perfuader  qi;  aui-^ 
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tre  qucceuxquiles  inuentcnty  pcuffcntprc- 
ftcr  confcntcmcnc.  Et  combien  cjue  cy  dcflus 
ieme  fois  grandement  dcffic  de  la  conftancc 
&  gencrofité  de  nos  François  y  fi  fauc-il  qne  ic 
confcfle  ingcnuëment  ma  croyance  n'cflrc 
tellej  que  fi  par  fiarprife  ils  ont  donné  quelque 
entrée  aux  charmes  de  ces  nouuelles  fiiperfti- 
tions,  iisfoicntfi  ftupidcs  &;  abandonnez  de 
leur  ancienne  gaillardife  5C  viuacitc  d'cfprit, 
que  leurs  rcfiieries  rccogneuçs  ils  veulent  da- 
uantage  perfiftcr  en  icelles* 

Qnil  n'y  aîamais  eu  opinion  fi  abfurdc 

qui  n'ait  trouué  des  ccrucaux 

capables  de  lareceuoin 

Chapitre    II. 

i,  il  efl  dangereux  de  \  },  Tontes  les  extrana- 
fienïnmueresfcien-  gances  reduittes  i 
cesi  qudtre  fortes. 

Z»  Ofmionsles  flus  ri-  \  4.  Extraunganccs  enU 


dicules  omtroHuédes 
fauteursi 


Religion, 
5.  Caprices  des  homrnxs 
doues. 


'EsTOiT  vne  opinion  laquelle  ici 

m'eftois  autrefois  fantafié  pour  ve-« 

tiublc,  horsiaporcccdu  commun,  &:dignd;  c 

tout 
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t)U  t  à  faid  de  h  fougue  des  efprics  de  ce  fieclc, 
:}iiecouc  ainfique  les  Politiques  remarquent 
3crfbnne  n'auoir  iamais  enchéri  Jaliberréau 
?rix  de  fon  fang,  qui  n'aie  iouy  en  fin  de  la  paî- 
îblepofTcfliond'icclle:  Demefmepouuions* 
lous  dire,  que  d'encre  cous  ceux  qui  font  pro- 
:eflîondcsleccrcs,lebon-heuren  auoic  feule- 
lient  voulu  à  ces  efprics  généreux ,  lefquels 
3our  n'eftrcpaflez  fous  ûlcDce  en  qualité  da- 
joir  approuué  l'opinion  de  leurs  maiftres,  ont 
nix  mefmes  aiTuietci  les  autres  à  les  fuiure  par 
a  nouuçautéde  leurs  opinions.  leftoisfafchc 
ie  voir  que  tant  d'interprcces  euffenc  apprcfté 
le  quoy  rire  au  Poète  facyrique  >  lefquels  pour 
:ccompcnfc  il  appelle  lernuinfecm.  Senequc  Epift; 
îfueillanc  mes  efpnts  par  la  poinde  de  ^ei  fail-  3  ^-iii^* 
ieSjme  difoic  tous  les  iours,  Hoc  Z^nodixït  ^  ta  ^- 
fuid  î"  hoc  Cleanthes  i  tn  qtàd?  quoufque  fub  ait  a 
nouera  ?  Impera  Cr  die  diqn'id  quod  meinerix 
nandetur^  aliquiddetuoprofer^  Et  pour  confef- 
er  en  vn  mot  le  peu  de  profit  que  icvoyois 
luoireftc  faitlen  lacognoifTâncedelanaturc 
)ar  douze  mille  Interprcces,qiîicous,  excepté  Panic." 
juclque  centaine ,  ont  perdu  leur  temps  a  cô-  lib.io. 
ncncer  Anftotc ,  me  don  noir  la  hardieffe  d'à-  ^^^'Jç' 
jîancer  cette  propo(îtion,&:poinâ:er'tous  mes  peiipaç^ 
jlcffeins  àrexecuciond'icelle.Mais  après  au  oir 
|iieurcment  confideré  combien  d'opinions  ri* 
jiicuics,  dechiracres  &:fanEaifiesbaftarde5ôc 
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confufesregliffoiencparmy  nousàraducu  c 
cctcc  ouucrcurc,i*ay  rccognu  le  ^ure  de  Py  th; 
^orcpublicd  via  nonejfeincçudendum^  eftrc  vr 
calamité trc5-prciudiciablc  aux  bones  Icrcre. 

11  capable  de  précipiter  vn  homme  dans  v 
labyrinthe  inextricable,  duquel  il  ne  pouri 
iamais  remporter  autre  gloire,  finond'auo 
ferui  de  vidime  à  vn  Minotaure ,  pendant  qu 
fcs  citoyens  iouyfToicnt  d'vnc  agréable  trar 
quillité. 

2.  Ce  qui  me  confirme  d'autant  plus  en! 
veritc  d'vn  axiome  duquel  cftant  ni-ibuc  t 
accrtené ,  ie  me  fuis  moy-mefmc  dcliurc  &  a 
franchi  dVne  perpétuelle  admiration  en  c 
ficelé  nourricier  de  tant  de  monftruofitez ,  r 
pièges  de  laquelle  fc  trouue  iourneUcmc 
prifeô^:  eryuclopce  vne  infinité  de  perfonn 
pour  n'eftre  conduittes  par  cette  cynofurcc 
principe,  lequel  nous  enfcigne  qu'il  n'yai^ 
mais  eu  opinion  fi  abfurdcpropofition  fi  erre 
îieCj  maxime  tant  ridicale,qu'elle  n'ait  trouul 
place  dans  la  creufe  ceruellc  de  quelques  ci 
prits  fantafques  &  difloqucz,  parlcbdinatio 
defquels  elle  fe  gliffe  plus  facilement  entre  k 
bras  de  ceux  qui  reçoiuent  toutes  fortes  d'e?^ 
trauagances  fous  le  pafieport  des  nouucautc^ 

^.  ^\  voftre  patience  me  vouloit  permettr 
d'eftablir  lefondemctdc  cette  veritc  par  Tcx 
pcriencc,Charon  ayant  rccuçilUks  diucri 
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Si  mondrueufes  opinions  des  hommes  es  loix 
&:{latuts,  ScàcïAncïc  vous  ayant  faidl  voir 
diucrfcs  cxtrauaganccs  de  leurs  allions;  il  ne 
mereftcroit  qu'à  vous  reprefenter  comme  en 
dci  X  belles  pièces  de  tapifferie  les  diuerficez 
qui  fe  rencontrent  tous  les  iours  es  deux  der- 
n'ercs  fources  de  tant  de  caprices,  fçauoirla 
p^ofciTîon  du  culte  diuin  >  &:  le  cercle  de  tou- 
iCcslcsfcienccs. 

4.  Ce  ne  futiamais  mon  intention  de  vous 
entretenir  des  trente:  mille  Dieux d'Hefiodc, 
ou  des  trois  cens  lupiters  de  Varron,  bien 
moins  de  vous  embrouiller  en  vnc  longue  fui- 
jcc de difcours  touchant  leurs  noms,  origines, 
facnficcs,  temples,  icux,  &c  autres  recherches* 
delquellcs  Stiich,  Girard,  Verdier,  Selden,  &r 
quelques  autres  ont  traiâé  affez  amplement 
pour  lacisfaire  à  voftrecuriofité:  mais  feule- 
ment de  vous  faire  voir  que  nous  nedeurions 
point  nous  efmeruciller  deBalde,  lequelaeu 
I  dix  opinions  diuerfes  d'vne  mefme  chofe,dcf* 
jjquelles  neantmoins  vnc  feule  pouuoit  cflre 
,[|Veritable  :  veu  quVne  diucrfité  fi  eftrangc  s'eft 
j|rencontrec  parmy  toutes  les  Religions  de  la 
jjvrayc  cognoiflance  &:  reprefentation  d'vn 
,^Dieu ,  de  laquelle  vne  feule  >  fçauoir  la  Chrc- 
^jftienr^e,fe  peut  vanter  maintcnant5&:  la  ludai- 
^,que  pour  le  pafié.  Et  pour  vous  tracer  quelque 
fjjefchantillon  decemellangc  ,  vous  vousfou- 

B  j; 
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tiendrez  auec  moy  que  les  Egyptiens  ado-* 
roicnc  le  chien  d'Ofiris ,  la  vaclfc  d'Ifis ,  &:  le 
rnoucon  d' Ammon  ;  les  Ron^ains  nonobftanc 
Jcnr  fageffe  les  Dieux  Scercutins  &!laDccffb 
Hippona,  qui  n'auoienc  pour  l'cux  d'adora- 
tion que  la  chaire  pcrccc  j  &:  Pline  vous  ap- 
lib .  2 .     p  r  e  n  d  r  a  q  u  e  C  omet  es  in  vno  totïm  orhis  loco  coli  ■ 
cap. 18.  fuy^  iritemplo  Romji,  Les  Perfcs  auoient  poun 
Dieux  lesficuues,  les  Arabes  vne  pierre,  les 
Scythes  vnp-jaiue,  IcsThefpiens  vn  rameau, 
les  Cai'icns  vnc  tronche , les  PeiTïnuntiens  vn! 
caillou,  les  Samicns  vn  puirsj  les  Lampfaciens 
vn  membre  viril ,  les  Troglodytes  vnc  tortue, 
les  Hehopolitains  vn  boeuf,  les  Momemphy- 
tuTS  vnc  vâchcjlcs  Leontopolitxiins  vn  lyon^lcs 
Men  Jcfiens  vn  bouc  &:  vnechcvrdes  Lyco- 
politains  vn  loup ,  les Thcbains  vnc  Aigle ,  les 
Theffalicns  la  bouffonnerie,  quelques  autres 
au  temple  d'Apollon  Adien  les  mouches.  Et 
pour  ne  vous  promener  fi  longtemps  parmy 
les  vieilles  ruines  S:  mafures  de  Tantiquitéave- 
noiis  aux  peuples  qui  nous  fontcognus,  Icf- 
quels  la  nnrure  n'ayant  pas  totalement  feparcr 
dcnortrchantife2^frequcntation,nousafai6i 
rccognoiftrc  pour  auffi  extrauagars  que  Icf 
autres:  les  Caliciuiens  adorent  le  plus  noir  &: 
le  plus  difforme  diable  qu'ils  fepeuuent  ima- 
giner, ceux  du  Pcgu  vne  maffe  de  terre  &: 
Mon-ioyecfleucc  fi  haut  qaonla  defcouur^ 
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^c  la  plus  grand'  parc  h\  Royaume;  les  Tn- 
lâiens  vne  grrandc  linie  cotiuercc  de  fable, 
quelques  autres  proches  des  Lappons  vricpic- 
ce  d'cfcarlace  de  forme  quarree  :  Erme  foii- 
uient  d'auûir  leuqu\nc  dcnrde  Singe eftoic 
adorée  en  quelque  autre  cniiroit.  Ces  inepties 
font  vctirablcmcnc  grandes,  ^  beaucoup 
jnoins  fupporcablcs  que  celles  de  ce  ieune  gar- 
fon  qui  cftoïc  à  Rome  du  temps  de  Baptifte 
Pie ,  lequel,  au  rapport  qu'il  en  fait  en  fa  Cof- 
mographic ,  adoroit  publiquement  le  Soleil, 
s'addrcfîant ,  pournecognoiftrelcMaiftre,  à 
fon porte-flambleau  >  lequel  eft  recognu  d'vn 
chacun  pour  le  Dieu  fenfible  de  Tvniuers. 

y.    Si  cette  première  tenture  vous  a  efté 
agréable,  pour  cftrerchauffcedVnc  fi  grande 
multitude  deDieiix,  l'autre  ne  vous  conuic 
pas  moins  à  luy  preftervoflrc  œil  fauorablc, 
eftanc  diucrfificc  par  la  folie  des  hommes  :  elle 
vous  fera  toute  nouuclle ,  &:  après  auoir  fueil- 
leté  ^ Inventaire  des  cerne mx -y  t Exemple ^  Anato^ 
mie  y  &  Examendes  EJprits  ,vov^s  n'y  trouuercz 
rien  de  (emblable ,  ou  qui  puiflc  entrer  en  pa- 
ralellc  auec  cçlle-cy  :  car  cnicellc  Parmenide 
nie  la  pluralité  des  chofes,  Heraclite  le  pre- 
mier principe ,  àc  Protogene  qu'il  y  ait  rien  de 
vrayi  Anaxagore  noircit  la  neige,  Copernic 
roulle  la  terre,  vn  autre  duquel  parle  Viues 
après  l'auoir  bien  mefuree  la  trouue  plus  gran* 

B  ii> 
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lib.i.ae  de  que  le  Soleil ,  A uerrocs  fe  ioué  aucc  vn  pc- 
cauC    çij.  garfon  qui  auoic  cftc  conccu  dans  vn  bain; 
anium.  Gilbert  l'Anglois  efl:  occupé  à  crayonner  la 
Topographie  de  fon  monde  lunaire ,  les  habi- 
tans  d'alentour  le  flcuuc  d*Abaiba  au  nou- 
ucau  monde  s'y  oppofcnc,  difans  qu'il  n'y  a. 
dans  ce  Rond  qu*vn  homnïe ,  lequel  efl:  tour- 
mencé  entre  le  froid  &:  le  chaud  pour  auoir 
Pctr.    commis  vn  incefle;  Albert  le  grand  les  def^ 
^"^^^ment  cous  deux,  pour  n  y  auoir  recognuquc 
decad.  la  figure  d'vu  ]yon,dVn  arbre,  &  d'vn  homme 
7/^^    à  genoux;  fondifciple  defcrit  naïfucmcntles 
nouo.  eff:cls  d'vnc  pollution  nofturne  ;  Abelard  y 
naturalifc  le  myftcre  de  la  Trinité,  Démons 
s'amufe  à  philofophcr  fur  le  quart  de  Rien, 
Mouilhct  trouue  la  vérité  en  la  vk,  Fludfaic 
la  dcmonftration  de  fes  figures,  Pierre  d'Apo- 
no  donne  Tcxplication  de  celles  qu'il  a  fai£t 
peindre  dans  h  grand'  falle  du  Palais  de  Pa- 
douë ,  6c  TAbbc  loachim  contemple  les  ficn- 
nes  dans  le  Temple  deS.MarcàVenife,  car 
pour  celles  qui  rcprefcntent  TEftat  des  Papes, 
il  les  a  données  à  expliquer  àvnPaulusde  la 
Scala.  Vous  y  verrez  auffi  vn  Vigenere  lequel 
cnfcigne  à  trier  les  plus  myfterieux  lambeaux 
de  la  Chimie,  Magie,  Cabale  &:  ATtronomic, 
pour  en  rehauiTer  (es  œuurcs  à  baftons  rom- 
pus y  vn  Léonard  TurneifTerus  qui  d'Orfeure 
dcuenu  Médecin ,  cnfeigne  à  cueillir  les  fim- 
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pies  fous  h  conllcUacion  qui  Icurcftfauora- 
ble:  vn  Ernellc  Bufgraue  lequel  forge  des 
armes  a  vn  Cheualicr  encliantc  &:  inuulncra- 
ble;  vn  Zenocare  qui  adcfcouucrclemyfte- 
rieux  feptcnaire  fatal  à  Charles  quint.vn  Auî<» 
cennc  qui  fait  naiftrc  les  hommes  de  pourri- 
ture, vn  Gérard  Dornqui  lc«auiuedansvne 
bouteille,  vn  Marquis  Anglois  qui  fef.3ic  cou- 
per la  gorge  pour  rajeunir  dans  vn  fumier ,  vn 
Baccon  qui  forge  des  miroirs  defquels  TAnce- 
chrift  fe  fcruira  pour  faire  des  miracles ,  6<:  Ic^ 
illuminez  Frères  de  laRoze-Croixlcfquelsy 
rcfTufcitent  des  finges  &:  perroquets.    Mais 
quoy,  c'cft  trop  s'arrefter  à  vn  coin  de  cette 
pièce  3  vcnezà  cet  autre,  &:  obligez  de  voftrc 
fauorable  audience  vnc  troupe  de  ces  Mcf- 
ficurs  lefqucis  vous  veulent  interpréter  leurs 
œuurcs,Conrardfon  Amphithéâtre,  Triche- 
me  fa  Stcganographie,  Dec  fi  Monade  hiéro- 
glyphique, George  Vénitien  fon  Harmonie 
du  monde ,  Bouuelle  rexccllent  traidé  qu'il  a 
€ompofc  deplnfqu^im  mlnlo^hu^w^m  Pan  thcc 
fon  Vûarchadumin^  Becan  fes  origines, Cauda- 
le fon  Pimandrc?Thyatt  fa  Mufique,  Gemma 
faCyclognomonie,  Brunusles  vmbresdeTes 
Idées ,  Raymond  Lulle  fa  Dialectique ,  Para- 
cclfcfon  Commentaire  de  Magie  qu'il  a  éom- 
polcfurrApocalypfe,  Caycrhiftoricnduluif 
errant  fa  tradudion  du  Çuildiff  Schntz.  'vnd 
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KmsJKamuer:  bref,  Mcfficurs,  Kepler  s  ofFrô 
pour  vous  defcnnuycr  At  vous  monftrer  la  ta- 
blature de  fon  Harmonie  celeftc,  Sanftorius 
de  vous  cnfcigner  le  moyen  de  cognoiftre  la 
quantité  de  l'infenfiblc  tranfpiration  qui  fc 
fait  en  vous ,  &  Cardan  de  prcfcrire  au  iufte 
combien  d'air  vous  rcfpirez  iourncllcmentj 
Fufil  vous  prouuera  que  Font*nier  &:  Va- 
nÎDclbns  au  milieu  du  bûcher  ardent  furent 
pluftoflcftouffez  dclafumee  quecofommcz 
par  fa  chaleur,  parce  que  fuiuant  les  raifons 
qu'il  en  donne  cnfon  Mafiigophore,  Icfcucft 
pluftofl:  froid  que  chaud:  Major  vous  offrira 
les  argumens  fophiftiqucs  capables  de  prou- 
iier  que  les  Frères  de  la  Roze  Croix  font  à  vos 
portes;  Hentifbcrus  (zs  inuinciblesfubtilitez^ 
^  Suiffct,  autrement  nommé  cV<f///^/^r,  xvi» 
difcours  en  Phiiofophie  fi  fubcilement  tiflus 
lib.  16.  ô^:compofez,queCardanmefme  Autheurdc 
He  fub-  la  Subtilité  eft  contraint  de  confciler  que  />/ 
eiti^s  njfiieo  argument o ,  quod  contre  exferimentum 
de  rea^fione  eft  (oluendo ,  tôt  a  laborauitpofleritas. 
Cet  clchantillon ,  Mclficurs,  «(l  afîc'Z  capable 
devons  faire  iugerdnrefte  delapiece,  &:re- 
cognoiftre  les  iugcmens  fourbus  de  ceux  qui 
pour  donner  carrière  à  leurs  inepties,  n'ont 
point  redoute  d'immoler  leur  npm  à  !a  rifec 
du  public. 

Hiftoirç 
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Hiftoire  des  Frères  de  la  R.  C.  plus  ab- 

furde  que  toutes  les  précédentes^  &C 

par  quel  moven  elle  a  eil:é 

co2:nuë  en  France, 

Chapitre    111. 


i  ,  P  yemicY dcgvcde  fd-  ' 
gelje  5  cêgnoïjire  ce  qui 
tfifaux, 

.  ^ftV/  /^^  a  opinion 
Ji  ah  farde  que  rhiBoi- 
re  des  Frères  de  la  Rg- 
z^e-  Croix, 

3.  Leurs  efcrits  font  in- 


utiles ,  &  ns  pefiuciit 
esire  entendus, 

4.  Premier  es  nouuelles 
d'iceuxy  auec  les  mi* 
Jons  affirmatines. 

5.  Publication  de  leurs 
affiches  dans  Par ù. 


§  A  C  T  A  N  c  E,  ié  Ciceron  des  Théo- 
logiens, nous  donne  vn  prccepce^lc- 
quel  (înouscftions  audîdifpofczàconfidcrcr 
que  par  vne  promptitude  Françoifc  nous  en 
tcchcrchons  vne  infinité  d'autres, Icfqucls  co- 
rne dit  Scncque ,  nec  ignoranti  nocent^  necfiien-  y^-Qh 
temiuuant)  ilyàlong  temps  que  nous  aurions  45  1»^^ 
triomphe  dVnc  infinité  de  refueries&men-*'' 
fongcs,  qu£  nccjjucri  crediinf^  nifiqui  nondum  acre 
Uuftntur,  Car  ce  fçauant  Théologien  nous  ad- 
uctcic  que  le  premier  degré  de  fagcfle ,  U  bjil$ 


i8        Instr.svr  lesFreres 

ôc  le  fondement  d  vne  heurcufe  eonduittc,  &c 
le  chemin  d'vnc  parfaire  &:  confommccfeli- 
cité,eft  de  cognoiftrc 
Pctfius      j^idfolïdum  crepet,&fï6tA  tectoria  lmgu£: 
»7^- ;.  difcerncr  &:  choifir  le  vray  d'aucc  le  faux ,  trict 
le  diamant  entre  les  hapelourdcs,ô<r  en  vn  mot 
ne  felailTerfurprcndrc  à  aucune  chofe,  pour 
laquelle  on  puifTc  cftre  quelque  iour  foupçon- 
né  d'vne  trop  grande  legeretc ,  Primas ,  dit-iî, 
fafïentUgradus^  e/lfalfa  mtelligere. 

2.  Sur  lequel  axiome,  aucc  celuy  que  ie 
vous  ay  déduit  au  chapitre  précèdent,  ayant 
fonde  comme  fur  deux  bafestrcs-affeurees  les 
premiers  delTeins  de  cetteJnftru£tion,  i'ofc  en 
pourfuiure  &:  continuer  le  baftiment,  &  vous 
faire  voir  par  viues  raifons,  que  fi  Plutarquc  &S 
Calcagnin  ont  autrefois  mis  la  main  àla  plu- 
me, pour  monftrcr  que  les  Stoïques  difoient 
des  chofcs  plus  incroyables  cent  fois  que  les 
Poètes  5^  conteurs  de  fables  >  filaNoucade- 
ftiné  vn  chapitre  de  fes  Difcours  politiques  à 
inuediuer  contre  IcsAmadis  ?  firEfpagnola 
mis  au  iour  Dom  Qujxote  de  laManche  pour 
nous  deftourncr  de  la  ledure  de  ces  vieux 
Canteres  &r  Romansi  fi  Lucian  a  déclamé  c5- 
^  tre  les  fabulcufes  narrations;  bref  que  fil'on 

cfcric  tous  les  iours  contre  les  Hérétiques , 
Aftrologucs  ,Chymiftes ,  Magiciens,  Ciarla- 
Um^&Ugems  Q^nm;  Ton  eft  obligé  à  plus  for- 
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te  raifon  de  vous  dcfcouurir  la  marte  &  dcflîl- 
Icr  les  yeux ,  pour  vous  faire  recognoiftre  que 
Topinion  anticipée  de  cc^  illuminez  Frères  de 
la  R .  C.  &:  de  leurs  cffeûs  prodigieux  &:  mira- 
cles, que  vous  fomentez  &:  permettez  pren- 
dre racine  dans  le  fablon  mouuant  de  vos  ima« 
ginations ,  tant  s'en  faut  qu'elle  foit  plus  vray- 
fcmblable  que  les  caprices  enarrecs  cy  deflus, 
ou  les  préceptes  des  Stoïques ,~  fixions  des 
Poètes ,  contes  des  Fabuliftcs,  menfongcs  des 
Amadis,  niaiferies  des  Romans,  inepties  des 
narrations  LuGianîqucs,ou  impoftures,ia6l:aii- 
ces,fuperfkitions  &:  ignorances  desChymiftes, 
Aftrologucs ,  Magiciens  &c  Giarlatans ;  qu'au 
contraire  elle  eft  totalement  vaine ,  fâuffe ,  &c 
impoflîble ,  ne  participant  autre  eftre  que  cc- 
luy  de  l'Abbaye  de  Theleme  dans  Rabelais,de  //«.r; 
laLefîneparmy'lcsItalienSades  voix  de  Ruce-  ^^'»^54 
lin,des  vniuerfaux  d'Occham,de  l'afne  de  Bu- 
ridan,  anges  des  Saduceens^Vropic  de  Morus, 
fécondes  intentions,  vuide, infini,  equiriitc^ 
mont -d'or,  chimère ,  &  e»s  rationù  des  Philo- 
fophes.  Ceschofes  luyeftans  en  cela  diffcm- 
blables,  qu'elles  font  produittes  comme  quel- 
ques ronces,  broflailles  &:  efpines ,  pour  feruir 
de  clolture  à  l'agreablc  &:  odoriférant  iardin 
de  la  Philofophie  &:  fpeculation  At^  caufes, 
fondée  fur  le  parterre  de  la  Nature,  vray  iardin 
des  Hcfperidcs ,  &  tableau  raccourci  du  Para^ 

Cij 


^o  Instr.  SVR  lesFrfres 
dis  terrcftre;  où  au  licude  tantdcdcliccsccs 
tcnebrions  ÔC  AnacriciquesFrerçsdelaR.Ci» 
aprcs  vous  auoir  alléché  aucc  leurs  images^ 
figures,  tiltres  fpccicjux,  triangles,  &:rnyfte- 
ricux  lehottahy 

njeluti  puéril  dmtcYufluU^  hhndi 
Dficfores^  eUmentA^  veltnî  vt  difcere  prima, 
vous  attirent  en  fin  dans  vn  taillis  cfpais  d'i- 
gnorance,  ou  en  quelque  labyrinthe  de  con  - 
fuilon,  ne  vous  laifTanrqu'vn  regret  peipecucl 
en  raiTîÇjd'auoir  tfté fi crédules ,  que  d'adiou- 
fi;erfoyàle,ursfaqxyirages,&:  auoir  puifé  dans 
çctfç fange  relco|ie&:  bourbe  empunaifcecc 
que  les  ploschriftalinesfourcesde  toutelan- 
tiquité  offroienîà  vos  mérites.  Et  puis  ie  vous 
fais,  iuges  vous  mefmes  s'il  n'y  a  pasfujet  de 
vous  reprocher  fcrieufcmcnt  ce  que  Pruden- 
ce difoit  par  rifce, 
H  os  tu  y  Ntle^  colùi  hos  ^  tu^  Tj(?m^  adoras, 
3.  Car  ie  vous  demande,  Mcffieurs,  après 
ûuoir  leu  leurs  li.urcs^fueilleté  leurs  efcrits,dc- 
çhififfé  leurs  cnigrnés ,  auez-vous  iamaispea 
conceuqir  leurs  deffeins,  remarquer  leurs 
principes,  ou  encrer  en  cognoiffancede  quel- 
quVne  de  leurs  conclufions?Ie  croy  que  vous 
m*açcordercz  pluftoft  que  Chimera  in  ^uacuo. 
bomhilUns ^pqlUtcomcdere  fccundas  intent'toncs^ 
que  de  me  confelTcr  que  vous  ayez  iamais 
^remporté  quelque  {i\x\à.ic  fpulagenienc  dq 
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ce  trauail ,  &:  que  vous  aimeriez  beaucoup 
mienx  eftre  condamnez  de  chercher  la  lumiè- 
re dans  les  renebres  d'Anaxagorc,  voui  m- 
ftruirc  en  Tignorancc  de  Socrare ,  tirer  la  vé- 
rité du  puits  de  Dem^ocrite,  chercher  la  Reli- 
gion dans  le  tonneau  de  Diogene.,  ou  vous 
acquérir  delà  prudence  par  la  folie  d'Empe- 
docIe,que  d'expliquer  leurs  logogriphcs,  pa- 
raboles ,  figures &:  metamorphofes ,  pournc 
pouuoir  cueillir  du  milieu  de  tant  d  efpines 
vne  feule  rofe  d^erudition.  C'eft  pourquoy 
voyant  auec  Sarifbericnfis  que  nihilefUnfœli'  in  Poli- 
c^ius  quàmin  eo  in  quo  minimuprofPdas  flurimum  ^^^'^^®* 
Uborare:  i'ay  délibéré  de  vous  foulager  de  cet* 
te  mifere ,  6^  ff*ndrc  le  premier  la  glace ,  tYiin-- 
co(j^fimiilimns  herm.t ,  m'oppofan  tatou  tes  ce%  - 
faufTcs  refac  ries  &:  pcrfuafions ,  vous  en  faire 
recognoiftre  la  verué  entierc5&:  vous  condui- 
re infenfi:>lementà  la  defcouuerte  de  ccjttc 
tromperie,  ne  -, 

Diraperincautumjirpântcontagiavulgus,    . 
Ce  que  pour  effectuer  plus  facilement ,  ie  me 
feruiray  de  l'axiome  des  Médecins,  qui  eum  ^^j^  ^ 
recié  cnratumm  dtcunt ,  quem prima  erigo  caufx  lib.i.  ^ 
non  fefelUrif  :  me  perfuadant  qu'après  auoir 
fouillé,  defcouuerte  tronçonne  cet  arbre  à 
la  racine ,  il  me  fera  facile  de  fagoter  {es  bran- 
qhes3&  en  faire  des  bourrées,  lefquelles. fc  ré- 
duiront en  cendres  foudain  qu'elles  feront 

Cii| 
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cfchaufFccs  par  la  moindre  flamme  du  feu  dç 
la  vérité. 

4.  C'efl:  vn  bruit  commun  qui  court  main- 
tenant le  tapis  de  toutes  le*  compagnies,  &: 
qui  fuperbe  &:  enflé  du  lieu  de  fonorigine ,  (c 
communique  à  toute  la  France, qa  après  tant 
de  nouueautcz  que  Taage  de  nos  derniers  pa- 
ïens a  vcu  naiftre ,  après  vn  autre  monde  def- 
couuertjlescanons^bouflblcsjnpuucauxcha- 
rafteres,  horloges ,  6c  vne  infinité  d'autres  fe- 
crets  inuenteZjla  Religion,  Médecine,  Aft:ro- 
logic,  &:  toutes  les  autres  fciences  grâdemcnt 
alDerecs  parvneflcinde  nouncllcsopinions^ 
Ja  nature  ioùant  de  fon  reftc,  &c  faifant  vn  ra- 
mas de  toutes  (es  forces  en  fon  dernier  aage 
décrépit  &  caflc,  nous  a  voulu  faire  voir  Te- 
pitomc  de  fcs  mcrucillcs,le  nerf  de  fa  puiflan- 
cc,  &:  le  centre  de  toutes  fes  vertus ,  donnant 
vogue  à  vne  compagnie  de  certains  Frères,  il- 
luminez de  fa  cognoiflançe,  pour  les  mettre 
en  parangon  de  toutes  les  merucilles  qui  fu- 
rent oncques&:  pourront eftre,  fi toutesfois 
l'on  en  peutefperer  d'autres  après  celles-cy, 
luy  communiquant  en  blot  &:en  malTe  tou- 
tes les  vertus  &:  proprietez  qu'elle  auoit  par-, 
ticulierement  diftribuees  à  toutes  les  cfpeces. 
de  fes  créatures.  C'eftpourquoy  il  ne  fefauc 
point  cfmcrueiller  fi  comme  vn  Giges  ils  fc 
rendent  inuifiblcs, comme  vn  Amphion  vmo'- 
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nés  &  gemmai  ad  Ce  allic'mnt ,  comme  vn  Tanus 
ilsiugencdupafTé  &dcraducnir,  conimcva 
Dédale  ils  feguindcnc  en  l'air  &  fctranfpor- 
tcnt  de  rOrient  à  l'Occident,  duMidiau  Se- 
ptentrion ,  par  yn  des  moindres  refTorts  &:  fe-- 
crets  de  leur  Cabale  :  finalement  fi  comme  vu 
autre  Apollonius  ils  donnent  loy  aux  defti- 
hecs,  maiftrifent  &:gourmandcnt  toutes  les 
autres  créatures.  Ceux  qui  veulent  donner 
quelque  luftrcdc  reritc  à  leurs  difcours,  &: 
confirmer  par  la  raifon  ce  qu'ils  défirent  cftrc 
tenu  pour  vrayfcmblable ,  après  s'eftre porter 
pour  tcfinoins  auriculaires  de  leurs  appari- 
tions,&:  auoir  produit  des  Aduocats, Gentils- 
hommes &:Prcfidens  qui  pourroient  rendre 
afleurc  tefinoignage  de  cette  Congrégation^ 
adiouftent  que  l'homme  cftant  rabbregc&: 
raccourcy  de  toutes  les  mcrueilles,  le  chef- 
d'œuure  de  la  nature,  le  microcofiiic  dedans 
lequel  reluifent  tous  les  miracles  de  ce  grand 
Vniuers,  &:le  feul  objet  capable  de  donner 
branflc  à  cette  machine,  &:  faire  rouler  tous 
(es  globes  pour  enrichir  de  leurs  influences  le 
thrcforde  fcs  perfcdibns,  s'il  vient  vnc  fois 
à  bourfiDuffler  les  voiles  de  fi^n  trauail  par  le 
cranmontant  de  fon  indufl:ric,il  ne  fe  peut  fai- 
re autrement  qu'il  ne  poulTe  le  vaiiîeau  de  fes 
reclicrches  aucc  vne  tres-hcureufc  conduictc 
au  port  de  toutes  fes  intention?. 
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loan.     Veltfaatur  Athos:  dtébio  mare  ponte  Ugatur: 
Anna:-      Remus  arat  colles^  pedtbus  /ubflermturvnda: 
"  u  s^'      Puppe  meàttir  humus^peUgi  Tethys  extiit  vÇmn: 
/rchlt.      S  almoneui  fulmen  UcuLitHriDedalus  alas 
^^^'^  •       Induit:  ingen^furor  inflat,  &  inmapïMeps 
.  Rumpitié" artificicedït naturalahori, 
C'cft  pourquoy  il  n'y  a  point  d'impofTibilitc,' 
qu'après  vn  autre  monde  defcouucrt,  ccttuy- 
cy  tellement  changé^accomply  &:  perfcâion- 
iic,que  l'on  n'y  recognoift  plus  rien  de  fon  an-^ 
eienneftupidité&rudefle:  bref  Tcrconomic 
des  Cieux  dcfcouuertc  &:  manifeftee  par  les 
obferuationsd'vnTycho-brahcj&Ies  lunettes 
de  Galilei  :  comme  toutes  chofes  tendent  à 
leurfin  3c buttent àvne  dernière  perfcaion, 
il  femblequ'icelle  ayant  efté  déniée  à  nos  po- 
rcs, cllefoitmaintenantpreftedefclatterpar 
le  moyen  de  cette  Compagnie,  laquelle  fcm- 
blc  cftrc  fufcitee  par  celuy  qui  gouuerne  tout 
cet  Vniuers,  pour  confirmer  par  tant  de  mira- 
cles bc  opérations  inouycs  cette  inftauratioii 
future  promife  parles  Efciitures,  annoncée 
par  les  plus  clair-voyans  d'entre  leshommeSj 
^  fouhairtable  à  vn  chacun.  Veritablemenc 
tous  ces  difcours  font  émerueillables,  ces  pro- 
poficions  (iiblimes,  &:  n'ayans  rien  du  com-1 
niun,  &:lcfquelles  charment  pluiîcurspar  \o^ 
fucrc  de  leurs  paroles  emmiellées  a  humei 
plus  facilement  je  venim  de  leurs  tromperies 

5^ 
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^  déception  :  Mais  fi  quelques  cfprits  qui  ne 
)articipencricn  du  Mercure,  dcmcurans fer- 
mes au  dongcon  de  leur  iugemenc, 

Defpicere  vnde  queant  alios^  fafim£  videra 

Errantes^ 
5,:faifanccommelesIurifGoniuItcs,/^<fw/W/- 
ium  de  iis,  qù^  non  funt ,  &  q tu  non  aj^pdrenty 
Mcnncnc  à  s'informer  de  la  realité  decescho- 
CS;  efpluchcr  de  plus  prés  &:  fonder  iufqucs  au 
'otid  ces  belles  narrations, 

Ettentare  eau  as  njterri^  &  tenir  art  lattbras; 
\s  trouueront  au  bout  de  leurs  recherches  que 
:'cft  vn  bruit  femc.par  quelques  pcrfonncs 
icmblables  aux  Phiiofophcs  Poramoniques^ 
Icfqucls  parle  Suidas,  Icfquels  deftituez  de 
cur  propre  iugcmet  ne  trouuoien  t  bon,mau- 
lais  ou  agréable  que  ce  qui  fembloictclaux 
utres  j  ou  pluftoft  que  c/eft  le  bruit  commun 
rvncpopulace^à laquelle  Senequc  ne  fc  vou-  de 
Iroit  pas  fier  d'vn  figrand  myrtere?  S^^tren*  ^-- 
^dm,  dit-il,  non  quodvidgofUcet.pefimQventa-- 
àinterpreti:  &:  Perfe  défend  abfolumêt  qu'on 
icl'cfcoutecn  tout  ce  qu'elle  pourroit  dire, 

N equïqu.im pofulo  hïhtila4  donauerùs  aurcs,  -      ç  ^,.^.  ^ 

5.  Toutesfois  fi  nous  vqulons  pâfl'er  plus 
uant ,  &:  rechercher  prccifément  la  première 
aufc  de  cette  bourrâfquc,  laquelle  fouffle 
naintenantdaiis  nos  campagnes,  noustrou- 
leirons  que  le  bruit  de  cette  confraternité  s'c-     ^ 
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ftant  cfpandu  depuis  peu  par  rAllemagnci 
quelques  Profcflcurs,  Médecins  &:  perfonnc 
ftudieufes  de  cetcc  ville,  auoient  eu  cette  eu 
riofité  que  d'en  rechercher  la  cognoiffancc; 
par  le  moyen  des  liures  nouueaux  qui  leu 
cftoient  communiquez  par  les  Libraires  aprc 
leur  retour  de  la  foire  de  Francfort,  IcfqucI 
neantmoins  n*y  recognoifTans  rien  que  de 
chimères  &:  fanfaronneries ,  aimoient  beau 
coup  mieux  en  attendant  la  farce  prendre  1 
plaifir  de  cette  Comédie, 

^uamprotinm  vrhi 
Tmdere^  res  ait  a  fylua  &  calïgine  merpts^ 
&  mettre  leurs  renommées  en  compromi 
poureneftreles  premiers  dénonciateurs,  iu 
geans  qu*il  y  auoit  aflcz  de  fols  dans  Paris  pou 
iielaifler  croupir  cette marote.  Etdcfaidil 
a  cnuiron  trois  mois  que  quelqu'vn  d'iceu: 
voyant  que  le  Roy  cftant  à  Fontainebleau  ,  l 
Royaume  tranquille ,  &:  Mansfeld  trop  efloi 
gnc  pour  en  auoir  tous  les  iours  des  nouuelles 
Ton  manquoit  de  difcours  fur  le  Change,  & 
&  par  toutes  les  compagnies,  s'aduifa  pou.; 
vous  en  fournir  de  placarder  par  les  carrefour! 
ce  billet  contenant  fix  lignes  manufcrites,du 
queli'ay  iugceftre  à  propos  de  vous  commu 
niquer  la  copie  y  pour  foulagcr  vne  infinité  d- 
perfonnes  qui  ncrontvcuëj  d'en  barboiiillcl 
leurs  cablçctes. 
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Nous  députe Zj  du  Collège  principal 
des  Frères  de  la  E  o7^-Croix ^fair^ 
fons  fejour  njijîble  ^  ïnuijihle  en 
cette  "ville  ^  parla  grâce  du  Tres^ 
haut  y  "Vers  le  quel fe  tourne  le  cœur 
des  lujles.  Nom  montrons  çf 
enfeignons  fa7îs  Hures  nj  mar-- 
qucs  a  parler  toutes  fortes  de  lan^ 
gués  des  pays  ou  ^voulons  efirCy 
pour  tirer  les  hommes  nosfemhla-* 
blés  d'erreur  de  mort. 

Ç'eft  cette  affiche,  Mcfficurs,laquellc  comme 

le  meflagcr  des  Latins  dans  Virgile,  lib-r^ 

Ingentcs^ignotainvefieYepYtâî     ^^^^^^r 
!>    ji due ntffe  viras: 

Zl  vérifie  ce  prouerbe  des  Italiens  à  noftrc  def- 
auantagc ,  vn  Mattonefdcentû:  c*cft  cette  mé- 
daille laquelle  vous  ayant  précipice  par  fa 
première  face  à  croire  qu  elle  n'eftoit  pas  du 
itou t  à  rejctter ,  m'excite  par  fon  reuers  à  vou$ 
rcprefenter  &  faire  entendre,  quefuiuantlc 
dire  de  Seneque,  Ofinione  Ufius  quam  reipfa 
iahoYAinus  :  flurajunt  qu^  nos  tenent ,  quam  qudt 
fremunt:  &  par  mefme  moyen  donner  iour&: 

Dij 
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cfucntcr  aux  Allemands  meCme,  toutccquî 
cft  de  cette  belle  fraternité,  c'cfl  vne  cliofc fa- 
cile 5  qtu  d  cîpiunt  nihil  habent  folidi,  tenue  e/i 
mendacium ,  ter  lacet  fi  diligent  er  wfpexeris,  \{ 
iveft  point  cfcbefoin  du  glaiue d'Alexandre, 
des  yeux  ciVnc  Lamie,ou  de  quelque  Ocdipe, 
pour  endcflicr,  rccognoiftrc  &:  expliquer  la 
vérité.  Quant  à  moy ,  le  me  perfuadc  qu  aprcî 
queic  vous  enaurayreprelenté  l'hiftoirepu- 
rcfimple,  ^  fins  aucune  glofTc  ou  interpréta- 
tion 5  elle  fera  tellement  dcfcrcditee  en  voftrc 
endroit,  queles  raifbns  queiejuy  ietterayca 
queue  pour  la  défaire  &:  harailer  vous  fe- 
ront pluftôfl:  recommandables  pour  confir- 
niervoflre  opinion,  quenoupaspourfauGic 
defgagee  de  cette  perfuafion  fi  ridicule. 

Hiftoire  au  vray  des  Frères  de  la  R.  C. 

Chapitre    IV. 
j.    Les  chofes  dmines^  \  -^^  Leurs  loix  &  articles^ 


naturelles  &  fort  lûtes 
of  ère  Ht  par  de  petits 
principes. 
% ,  Hifioire  du  fondateur 
des  Frères  delà  R.C. 


4.  Defcription  de  lagr^ 
te  &  tombeau  du  Fre^ 
re  illumine  R  »  C . 

5.  Conclu fion  contre  toié* 
tes  ces  inepties. 


î,  ^T";!  'A  Y  fouuentefois  ciliméqu  vncdes 

^1,^  plus  relouées  contemplations  fur  lef-l 

quelles  l'homme  pouuoit  exercer  les  diucr5 
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icforts  de  fon  efpr it,pour  en  tirer  quelque  rai- 
fon^  cftoiccc  que  nous  voyons  tous  lesiours 
pratiquer  parla  naturCjlaquellc  a  de  couftumc 
de  tirer  la  grandeur  de  fes  œuut  es  de  la  peticef- 
fe  de  leurs  principes ,  &:  &vn  foible  comment- 
cernent  les  mener  au  progrès  d'vne  perfcclioii 
accoplie.Ce  que  ie  ne  croi  point  qu'elle puiflc 
participer  d*autre$  que  de  ce  premier  moteur 
&:  grand  ouuricrcelefte,  lequel  ayant  parfait 
&:  accompli  les  deux  plus  grands  myfteresdc 
fa  Diuinité  par  vnc  fimple  parole,  a  voulu  que 
celle  qu'il  auoir  créée  de  Ci  peu  de  chofe  prati- 
quaft  cet  exemple  en  la  production  de  toutes 
les  créatures.  Comme  en  cffcd  nous  voyons 
les  plus  hauts  6c  fpacieux  chefnes  du  nou- 
lîcau  monde  fur  le  touffu  branchage  defqucis 
les  Roys  de  ce  pays  cftabliifcnt  leur  palais  &: 
demeure,  cftre  produits  d'vn  petit  germe ,  &; 
les  clcphans  &:  balenes  dVn  atome,  s'il  faut 
ainfi  parler  de  femencc,  en  comparaifon  de 
leurs  corps.  Mais  la  Nature  n'eft  pas  toute  feu- 
le quife  peut  vanter  de  cette  grâce,  les  plus 
' petits  animaux ,  beftiolcs  &:  înfedes ,  produî- 
fcnt  quelquefois  des  effcûi  miraculeux  en 
vertu  de  cepriuilegc:  &  ce  que  les  hommes 
par  le  feu ,  le  fer  Se  laforcc ,  ont  à  grand'  peine 
peu  accomplir,  les  connils,  taulpcs ,  grenoùiN 
les ,  fauterellcs ,  fcrpcns  &:  paffereaux,  en  font 
venus  à  boutcherchans  leur  nourriture.  Ca* 

D  lij 
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ihap.^.  mcrarius  en  pourfuit  les  exemples,  6C\o&ïe 
Hure  I.  yç^^^  ne  VOUS  permet  pas  d'en  douter.       i'  ,y^i^ 
■des' Me-     Paruula  nam  totumfcruadit  pupul/i  cœhtn^ 
dit.  /?;-     ^oq-y  vida oculi ntmiU e/ly  cii maxima  cemat, 
^^^^^'^    Et  pour  eftendre  c^Bh|tepIation  aux  cho- 
^l^^^"^'  fcs  fortuites  auffi  bi3||Kfux  diuines  &:na- 
ftron.   tutelles ,  n^efl-cc  pas^miiofe  rurpaflantclai 
portée  de  noftreefprit,  qu  vn  Arius,  vn  Lu- 
ther, vilCaluin>  lopprobredeleurs  pays  &:Ui 
hôte  des  homes ,  enfermez  dans  leurs  eftudes, 
broilillans  la  carte  &:  le  papicr,par  vne  douzai- 
ne de  nouucUes  proportions  ayent  arme  le  fils 
contre  le  pcrc,  bouleucrfé  les  plus  grandes; 
Monarchies,&:  pé(c  efteindre  la  race  du  genre 
humain  ,  &:  occafionné  de  fi  grands  tnalheurs 
bc  calamitez^que  ic  fuis  contraint  de  dire  auec 
Lu,crcce, 

Tantum  relligiopotuitfuaderemalûrum. 
ou  plus  véritablement, 

Rtlhgto  fefcYÏt  Icderata  é*  impiafacfa. 

N'eil-ce  pas  vnc  merueille  du  touteflrango 

que  les  j£toles&:  Arcades  s^acharnerent  àU 

guerre  pour  vne  hure  de  fanglier,ceux  deCar- 

:Bodin    thagc  &deBifague  pour  lefufl:  d'vn  brigan- 

'Chure^.  tin;  le Ducdc Bourgonguc & Ics SuiiTcs pouf 

1  w^yi^*  vn  chariot  depcauxde  mouton,  les  Frifons  ^ 

'SLepuhl.  -les  Romains'  du  temps  de  Drufus  pour  des 

cuirs  de  bœufs;  &  finalement  que  lesPiûes 

furent  entièrement  dcftruitsparlesEfcoflois 
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fous  ombre  de  quelques  chiens  pcrdus:&:  l'hi- 
ftoire  de  Pjxodorc  n'eft-elle  pas  encore  plus  Crimt. 
ridicule ,  lequel  fut  mis  au  nombre  des  Dieux  ^^^•^• 
par  la  corne  de  fon  bélier  ?  La  mcrucille  de  ces  teVon 
chofes  pourroic  peuc-cftre  inciter  quelqu'vn  àda^, 
à  iuger  qu'elles  font  fans  exemple  en  ce  fieclc: 
mais  fans  aller  plusloingfix  lignes  d'efcriturc 
en  France,&:  trois  fueilles  de  papier  pour  l'Al- 
lemagne ,  fous ladueu  defqucllcs  s'cft glilTee    . 
au  monde  la  créance  queHfaade  cesTorla^^^''^ 
ginSjNubiens  &:Cingarift^ûc  la  Roze-Croix 
pourront  fournir  de  quoy  facisfairc  aleurcu- 
rioficé.   Ce  que  vous  admirerez  davantage 
quand  par  le  difcours  fuiuant  vous  aurez  re- 
cognu  leurs  inepties,  le  narré  defquelles  ic 
vous  donne  pourm*acquicter  de  ma  promef- 
fc,  Se  vous,pric  de  le  confiderer ,  ^ec  enim  mt  '^'^<^^' 
Ammi  4^lggj/f4cies  intcdituY  ntfi  in  minutif^ima,  ^'j,  ^-^ 


^"  ^^^P^^^r  \^^n  Bringern  imprima  à  lor 
Francfort  vn  liure  en  Allemand  contenant  £^|* 
deux opufcules,  intitulées  Manifefte&con-  '' 
fcflion  de  foy  d^Frercs  delaR.  C.  Icfquels 
poïireftrc  les  deux  premières  qui  ont  annocé 
Icsnouuelles  deeecce  congrégation, nous  ap- 
prennent que  lé  premier  fondateur  d'icellc 
futvn  Allemand,  lequel eftanc  né  Tan  1378. 
de  parens  fort  pauuresÔJ  nedMSceux,  quoy 
ijuenobks  &:  de  bonne  maifcSi  fut  mis  par 
eux  klaage  de  cinq  ans  dans  vn  Monafterc^où 
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ii  acquit  la  cognoiflance  de  la  langue  Grecque 
&  Latine,  derqueljescftantaflcz  bicnfourny 
ilenfortità  raagedcfeizeans,  &:  s'a  ce©  flanc 
de  quelques  Magiciens  il  apprit  leurs  fcicnces^, 
&  vcfcut  auec  eux  refpace  de  cinq  ans ,  lef- 
quels  accomplis  il  commença  à  vingtvn  an 
fcsvoyages,  premièrement  en  Turquie,  oùil 
acquit  vne  partie  de  fadoftrine,  &:vificavnc 
cité  d'Arabie  nômec  Damcar ,  laquelle  eftoïc 
feulement  habitée  de  Philôfophcs  viuans  d' v. 
ne  façon  toute  excraordinaire,  &:fortverfez 
en  lacognoifTancedelanaturclefquelslere- 
ceurentauÛigracieufcmenc  &:auecautantdc 
courtoifie  &:  tefmoignage  d'amitic,  que  les 
Bracbmancs  auoient  f^id  autrefois   Thya- 
neCjle  faluerent  par  fon  proprcr  nom  fans 
qu*il  leur  euft  diftoumanifeftc,  luy  reuelc- 
rctplufieurs  choies  qui  s'efloient  paflccs  danj? 
fon  Monadere  pendant  le  fcjourd  onze  ans 
qu'jl  y  auoit  faid,  rafTeurent  qu'ils  rauoienc 
long  temps  attendu,  comme  ccluy  qui  deuoic 
eftrc  l'autheur  d'vne  générale  reformation  en 
rVniuersj  &:  luy  communiqiiercnt  vne  infini- 
té de  leurs  fccrcts,  dcfquels  eftant  pourueu  ,  il 
en  partit  après  y  auoir demeuré rrois ans,  &c 
s'achemina  iulques  en  Barbârie,oùil  vit  la  vil- 
le de  Fez,  &:  ayant  communiqué  nuec  les  Sa- 
ges &:  Cabaliftes  qui  y  font  en  grand  nombre, 
ilpafla  cuEipagnc,  de  laquelle cftant  charte 

parce 
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>arcc  qu'il  y  vouloir  eftablir  les  premiers  fon- 
3emcns  de  foninftauration,  il  fut  contraint 
le  Ce  recirer  en  fon  pays  natal  d'Allemagne, 
luquel  il  vefcut  folitairement  iufqucs  à  Taagc 
le  cent  fix  ans;  qu'eftant  encor  fain  deiugc- 
Tient  de  bien  difpofé  de  tous  (es  membres/ans 
participer  aucune  incommodité  de  maladie. 
Dieu  retira  fon  cfprità  luyl'an  1484.  laiflanc 
.on  corps  dedans  fa  grotte  laquelle  luyfcruit 
ic  tombeau  jiufqucs  à  ce  que  120.  ans  après, 
ijuicftoiclc  temps  que  ce  fepulchre  deuoic 
rftrc  fecret  Se  caché,il  fut  defcouucrt,  &:  don- 
la  fujet  à  la  côgregation  des  Frères  de  la  R.C. 

5.  Ils  fc  trouuerent  quatre  au  commence- 
ncnt ,  Se  depuis  fe  font  accrcus  S:  augmentez 
ufques  au  nombre  de  huid,  lefquels  cftans 
:ous  vierges  ont  voulu  fe  donner  à  cop;noiftrê 
iu  monde  fous  le  nom  &  epithetc  de  leur  pre- 
mier fondateur, lequel  n'a  iamaisefterecogn  11 
Dar  autre  tilcrc  que  celuy  de  Frerc  illuminé  de 
a  R.  C.  auec  vne  ferme  refoJution  d  obferucr 
!cs  loix&:  principaux  pointas  de  la  règle  qu'il 
eur  auoit  laiffee,  fçauoir  d'exercer  la  Medeci- 
ic  charirablemenc  Se  fans  prendre  aucune  re- 
:ompenfe. 

Seveftir  fuiuantla  mode  du  pays  auquel  i]5 
'e rencontreront,  fetrouuer  tous  les  ans  vne 
'bis  à  la  Congrégation. 

Cboifir  quand  bcfoin  cnferavnfuccelTcu^ 

E 
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idoînc  &r  capable  de  tenir  leur  place  &:lcsre 
prefentcr. 

Auoir  le  charaâere  de  la  R  .C.pour  marqu» 
&  fy  mbolc  de  leur  Congrégation. 

Donner  ordre  que  le  lieu  de  leur  fcpultun 
foie  incognu  quand  il  arriuera  à  quelqu'vî 
d'eux  de  mourir  en  pays  cftrange. 

Tenir  leur  Congrégation  fecrete  5<r  cache 
par  l'efpace  de  fix  vingts  ans ,  &:  croire  ferme 
ment  que  cette  compagnie  venant  à  faillir  ell 
pouuoit  eftre  redintegree  au  fepulchre  de  me 
nument  de  leur  premier  fondateur. 

Tous  lefquels  préceptes  eflfans  fort  facile 
à  exécuter ,  ils  fe  vantent  neantmoins  d'obtc 
iiirpar  Tobferuation  d'iceux  des  grâces  &:  fa 
cultez  fi  ineftimables,  que  Dieu  iufqucs  a 
iourd'huy  n'en  a  point  communique  d 
femblables  à  pas  vne  de  fcs  créatures. 

Car  ils  difent  ôc  affeurent  que  les  meditî 
rions  de  leur  premier  fondateur  excédent  ^ 
furpaflent  tout  ce  qui  a  iamais  cfté  cogni 
trouué,  ou  entëdu  depuis  la  création  du  mor 
de,  par  efludc  humaine,  reuclation  diuine^  o 
miniftere  des  Anges. 

Qu'ils  fontdeftinez  pour  accomplir  la  prc 

châine  inftauration  de  toutes  les  chofes  de  c 

monde  en  vn  meilleur  c  (tac  3  deuant  que  fa  fi 

arrluc. 

Qu^ils  poflsdcnt  la  fagcflc  Se  pictc  en  vn  fi 
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prcmc  degré  5  &:  que  pour  tout  ce  qui  Ce  peut 
dcfîrcr  des  grâces  de  la  Ntturc,  ils  en  font  pai- 
riblcspoiTcflcurs,  &:lespcuuent  difpcnfcr  fé- 
lon qu'ils  ic  iugcnt  à  propos. 
1  Qu]en  quelque  lieu  qu'ils  foicnt  ils  cognoif- 
fent  mieux  toutes  les  chofes  qui  fe  paffcntau 
reffc  du  monde ,  que  fi  elles  leur  cftoient  prç- 
Ccntes. 

Qnjls  ne  font  fubj  ets  à  la  faim,  foif,  vieillcf- 
fe,  maladie,  ou  autre  incommodité. 

Qu'ils  cognoiiTent  par  reuelation  ceux  qui 
font  dignes  d'eftre  admis  en  leur  compagnie. 

Qiijls  pcuuent  en  tout  temps  viure  commo 
s'ils  auoient  efté  des  le  commencement  du 
monde,  ou  s'ils  cftoient  pour  demeurer  iuC- 
quesàlafîn. 

Qu'ils  ontvn  volume  dans  lequel  ilspcu^^ 
uent  apprendre  tout  ce  qui  cft  dans  les  autres 
liurcs  qui  font  &:  qui  pourront  iamais  eftrc. 

Qu'ils  peuucnt  forcer  à  leur  feruice  les  ef- 
prits  S^  démons  les  plus  puiirants,^:  tirer  à  eux 
les  perles  &  pierres  precicufcs  par  la  vertu  dç 
leur  chant. 

Que  Dieu  les  a  couucrt  d'vne  nuec  pour  lc$ 
défendre  de  leurs  ennemis,  &:que  pcrfonnc 
ne  les  peut  voir  qui  n  ait  les  yeux  plus  pcrçans 
qu'vn  Aigle. 

Que  les  huid  premiers  Frères  de  leur  com- 
pagnie auoient  la  grâce  de  guérir  les  malades 

E  ij 
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fi  abondante  en  eux ,  que  la  multitude  des  aP-  î 
fligcz  leur  caufoit  de  rempcfchcment  ;  &:  quç 
Tvn  d'iceuxfort  verfc en  la  Cabale ,  comme  le 
tcfcnoigne  fonliurcH^  auoit  guery  de  ladre- 
rie le  Comte  de  Norfolt  en  Angleterre. 

Que  Dieu  a  délibéré  de  multiplier  le  nom» 
brc  de  leur  compagnie. 

Qu'ils  ont  trouué  yn  nouuel  idiome  pour 
exprimer  la  nature  de  toutes  les  chofes. 

Que  par  leur  moyen  le  triple  Diadème  du 
Pape  fera  redui  t  enpoudre. 

Qu'ils  co'nfcflent  librcmcnt,&:  publient  fani 
aucune  crainte  d'en  cftre  repris,  que  le  Pape 
cftrAntcchrift. 

Qu'ils  condamnent  les  blafphemesderO 
rient  5c  Occident ,  c'eft  à  dire  de  Mahomet  8>i 
du  Pape  5  &:  recognoiflTcnt  deux  Sacrcmens, 
-auec  les  cérémonies  de  la  première  Egliferc 
nouueîlee. 

'  Qu^ils  rccegnoifTcnt  la  quatriefme  Monar 
chie,  &:  l'Empereur  des  Romains  pour  chcl 
d'eux  &  de  tous  lés  Chrcftiens. 

Qujls  luy  fourniront  plus  d'or  &r  d'ar^epi 
que  le  Roy  d'Efpagne  n'en  tiredereuenudc: 
Indes  tant  Orientales  qu'Occidentales,  d'au- 
tant qucleiirs  threfors  ne  peuuent  iamais  cftn 
cfpuifcz. 

Qne  leur  Collège,  lequel  ils  nomment  di 
S.  tfptit ,  ne  peut  iamais  eftrc  endommage 
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îcombien  que  cent  mille  perfonncs  reuflcnc 
^veu&  remarque. 

Qne  leur  Bibliothèque  ePc  garnie  de  pfu- 
fîcurs  liures  my  fterieux^le  premier  defqucls  le 
nomme  les  Axiomes  ^  le  fécond  leProtheusy  le 
troifiefme  U  Roue  y  les  autres  font  deux  liures 
du  monde ^  le  premier  traduit  d'Arabe  en  Lacia 
par  leur  fondateur  durant  le  fejour  qu'il  fit  à  U 
ville  de  D^mcar^z  fécond  compofc  par  euxjvn 
grand  Diclionaire^  5^  le  dernier,  qu i  leur  cil:  le 
pus  vtiledetous  après  la  Bible,  eflccluyquc 
tenoit  le  Reuercnd  Père  illumine  R.  C.  en  fa 
main  dcxtre  après  fa  mort. 
^  Qi/iisfont  certains  6^  afleurez  que  la  vérité 
de  leurs  maximes  doit  durer  iufqucsà  la  der- 
nière période  du  monde; 
^  Bref  ils  àlîeurent  qu'ils  ne  parlent  point  en 
énigmes  ou  paraboles,  qu'ils  ne  veulent  point 
cftre  recognus  pour  Autheurs  de  quelques 
iiouueautez;  &:  proteftent  que  perlonne  ne 
doit  eftimcr  laconfeflion  detantdemcrueil- 
I  les  leur  eftrecfchappee  par  inaduertance,  ou 
«auoir  cfte  publiée  par  malice. 
-  4.  Au  demeurant  ils  difentque  lafpelun- 
què  ou  grotte  en  laquelle  repofoitlc.çprpsde 
I  leur  fondateur ,  eftoit  cfclairee  d'vn  folcil  qui 
cftoitaufondde  cet  antre  bc  cauerne,  &Je- 
quclreceuant  fa  lumière  du  folcil  du  monde, 
donnoit  moyen  de  rccognoiflre  toutes  les  bel- 

E  iij  ' 


38        Instr.  svr.  les  Frètes 
les  rarcter  qui  cftoicnt  en  iccUc ,  &:  première- 
ment  vnc  platine  decuiure  pofee  fur  vn  autel 
rond,  dedans  laquelle  eftoit  efcrit ,  A.  C.  R.  C. 
<viuam  ie  me  ftm  referiéépour  fepulchre  cet  abhregé 
de  lumière  :  &:  quatre  figures  auec  leurs  épi- 
graphes, la  première,  lamaùvuïdey  la  féconde 
leiougdeU  loj^  la  troiCicCmc  liberu  de  lEf^ap^gf/e^ 
la  dernière  Glûîre  de  Dieu  entière.  Il  y  auoit  auflî 
des  lampes  ardentes/  des  clochettes  &:  miroirs 
de  plufieurs façons ,  des  liures  de  diuerfes for-i. 
tes ,  hL  entre  autres  le  Diûionairc  des  mots  do / 
Paracclfc,  &lepetitmonde  que  le  Frère  illu- 
mine R.  G.  auoit  induftrieufcmentelabourc, 
femblable  au  grand  en  toutes  fes  parties  &:  di- 
uers  mouuemcns.  Mais  entre  toutes  ces  rare- 
tezihvy  en  auoit  point  de  plus  remarquable 
qu'vneinfcriptbn  laquelle  ils  trouuerent  fous; 
vn  vieil  mur,  Apres  fix  vingts  ans  ieferny  def" 
couuerte^  car  elle  nous  dénote  Tan  1^04.  qu'ils 
ont  commence  à  paroiftrc.   Finalement  par 
l'offre  qu'ils  font  de  leurs  threfors ,  ils  inuitenc 
vn  chacun  de  fc  ioindre  à  eux,&  doncr  fauora- 
blercfponfe  à  ces  deux  petits  liuretS;,lcfqueU 
iis  ont  dédies  aux  Monarques ,  Eftats ,  Com- 
munautez,  &  hommes  dodes  de  toute  l'Eu- 
rope. 

Voila,  Meffieurs,  cette  Diane  chaffcreffe 
que  ic  vous  ay  faid  voir  toute  nuc,ccs  Deefl'es 
EleufmesdefqucUesray  déchiré  le  voile  pour 


DE   LA   RoZE-CrOIX.  3? 

VOUS  monftrcr  leurs  facrifices,  fans  coutcsfois 
qnevous  deuicz  craindre  ou  redouter  la  pu- 
nition d'vn  A£leon  ou  Icsfongcsdu  Philofo- 
phcNumcnius.  Tout  le  bien  &:lcmal  qu'ils 
nous  peuuent  faire  cft  iuftcmct  vne  fleur  fans 
Tuiâ:,  vn  cfclair  fans  tonnerre,  vne  parole  fans 
:cfFeâ:,&  pour  le  trancher  court  fulgurm  vitro ^ 
(onté^incacaho,  L'efclat  de  leur  promefle  n*eft 
point  capable  d'offufqucr  le  flambeau  de  no - 
ftrc  raifon,  le  nombre  de  leurs  propofitions 
d'cftonner  noflrc  mémoire  :  &  les  mcnfongcs 
tilTtis  d*vne  telle  impudence  n  ont  pas  pluftoft 
franchi  les  bornes  de  la  modeftic  pour  faire 
brefcheànoftreiugement,  qu'ils  s'en  retour- 
nent battus  &:  mattraflez  par  la  veritcmefmc^ 
Ils  ont  beau  nous  prefcrirc  vne  probation  de 
fcpt  ans ,  laquelle  ne  confift:e  qu  en  la  géhen- 
ne d'vn  perpétuel  filêcc^^  nous  crier  de  loing 
ce  qu  auoicnt  de  coufliume  de  proclamer  les 
Preftres  aux  facrifices, 

''Adaentante  DcA^froculoprocHl,  eBepYofdHi. 
Ils  ne  feront  non  plus  maiftres  dcnoftrercf- 
ponfc,que  nous  auons  cflc  de  leur  confeffion. 
Et  puis  qu'il  y  a  fi  long  temps  qu'ils  Tont  aban- 
donnée ,  monftrons  leurs  qu  ils  cnt  tort  de 
nous  pcrfuadcr  à  la  receuoir. 
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Refponfc  à  la  principale  raifon  del'in- 

ftauration  promiie,  laquelle eft le 

principal  fondement  de  cette 

Compagnie. 

Chapitre    V. 


ï.  Par  cfuel  moyen  le 
mamfejle  &  confif- 
fiondekR,C.ont€U 
la  vogue,     . 

%.  Pa(fagesdeP4racel- 

Jel  Pofiely  dr  d'vn 

Anonyme  ^-fourprou' 

ner  cette  future  in- 


JlAuration, 

3.  Refponjes  auxautho^ 
ritez>  de  Paracelfe. 
S  chuten&  autres, 

4.  Satisfa^ion  à  celle^ 
de  t Anonyme  &  dé 
PoJlcL 


E  n'eft  point  de  mcrueillc  que  ces 
deux  pcrits  liurcts,  iGfqucls  pouç 
eftrcles  premières  Annales  &:  Euangilcs  ds 
cette  Congrégation ,  doiuent  tenir,  comme  il 
cft  à  conjcdurcr ,  mefmc  grade  entre  les  Frr- 
res illuminez,  quelcnouueauTeftamcntcn- 
ucrslesChreftiens,  TAlcoran  parmi  les  Ara- 
bes ,  &  le  Pcntatheuquc  entre  \z%  luifs ,  ayçnt 
eu  cette  puiflancc  quede  maiftriter  vnc  infini- 
té de  pcrfonnes,captiuer  leur  imagination,  6^ 
pcrfuadcr  à  leur  iugement ,  qu'cftans  fignalez 
par  vne  telle  quacité  dcmerueilles,  ils  cftoiencj 

préférables. 


\ 
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préférables  àrcouce  cette  rouillcc  quinquaille 
de  l'antiquité,  &:  dcuoient  pluftofl  retenir  nos 
cfprits  occupez  à  la  belle  monftrc  de  leurs  pro- 
méfies, 
^iam  Nîcolatifiji^  Scûti/}xjot£  Thomifi^^        Merlin: 
j^am tût Akxmdn^qu^ tôt Jine fine M.igtflr'h  ^^°^- 
efquels  n'ayans  cnuifagé  Icsfcicncesqucpax  i^. 
Tcxccrieur  de  leur  couuerture,  cftoient  plu- 
flofl:  capables  de  nous  donner  vn  dégoût  d'i'* 
elles,  que  non  pas-dc  nous  auaccr  en  leur  co- 
gnoiffance.  Ils  nous  ont  abordez,  difcnt-ils^) 
ayans  le  vent  en  poupe  de  cette  imaginée  In- 
ftauration,  ô^ontefté  pouffez  en  nos  riuages 
fuiuans  la  marée  de  toutes  les  Prophéties  qui 
n  auoient  cfté  faicles  :  c  cftoit  vne  chofc  la- 
quelle nous  eflant  de  long  temps  promifc, 
lous  n'attendions  que  l'heure  qu'elle  paruft 
înnosiours ,  pourinftalcr  les  partifans  de  fa 
gloire  en  pofleflîon  de  fes  mcrucilleS;  à  la  «on- 
'ufion  de  tous  fes  ennemis.  Ces  paroles  ani- 
nées  de  fefpcrance  d'vn  fi  grand  bien  font  ve- 
itablement  fpecieufes ,  &:  iefquelles  fcmblc- 
oient  cipablesd'eftonnernoftreiugementjU 
îilcs  nous  oftoient  aufn  bien  la  hardieiîc  de  les 
:xaminer,commc  elles  nous  donneront  occa- 
îon  par  leurs  inepties  d'en  fairelefujetdcnos 
:ifces,  &:  proférer  auec  le  Poète  Satyriquc, 
Cndat  h4C  ludxus  JpelLi, 
Non  ego. 

F 
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z.  C  acftc  vnc  des  principales  rcfucries  dt 
cet  Hermitc  Philippe  Bombafh,  Auréolé, 
Thcophrafte,  Paracelfc,  de  Hohenhehin  ,  le- 
quel forci  d'vn  des  Cantons  de  Suiffe,  s'efl 
voulu  fignalcr  par  la  multitude  de  fcs  noms, 
aufli  bien  que  par  la  pernicieufc  nouueautc 
de  fa  doûrine,  de  nous  vouloir  perfuadcr  qu*il 
n^cftoit  que  le  precurfeur  d'vn  certain  Helic 
Artifte,  lequel  dcuoit  venir  après  luy  Se  efcla- 
tcrau  monde  fourny  du  fecret  véritable  de  la 
tranfmutation  des  métaux,  &c  de  toutes  les 
fcicnces ,  pour  reformer  la  corruption  qui  par 
laps  de  temps  s'cftoic  gliffec  enicelles,  J^oa 
a^////A«^y?,  dit-il  chap.viiî.  du  liure  des  Mine, 
rauxj  DeHsfatefïeriJîmîy  quodautem  matoris  mo- 
mentiejl^  àfçauoir  la  tranfmutation  des  me* 
taux  en  or,  vulgo  adbuc  Ut  et  ijfqHe  ad  Elu  Arti- 
fl^ adutntum ,  (fur.ndoi's  zcncrit.  &:au  premiei 
traidc  du  mefme  liure  il  dit  ces  propres  mots, 
Hoc  item  njerum  eft ,  luhtl  cjl  ab/conditnm  qnoù 
nonfitretegendum^  ideofollmevcnict  ctàusma- 
gnalc  nondum  'viuit ,  qui  Tfiulta  reueUbit,  Auf- 
qucls  partages  Alexandre  Schuten  en  fon  li- 
ure des  fecrets  de  T  Antunoinej&:  Eucher  Cy- 
gneeen  larefponfc  à  Nehulîus  ,  adioufteni 
autant  de  foy  qu*à  la  vérité  mefme.  Poftel  qu 
auoit  l'cfprit  trop  ambitieux  pour  rien  tenii 
d'vn  autre ,  voyant  que  ccttui-cy  auoit  pro 
duift  va  Helic ,  mit  en  icu  fa  mcrcleannc  i  b 
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qucHe  i]  vouloir  cftrc  dcftincc  pouu  accomplir 
lemyftcrcdc  la  Religion  en  cette  refticution 
de  toutes  chofes:  cequ'ilatoufiours  mainte- 
nu deuoir  arriuer,  comme  fes  liures  mis  en  lu- 
mière fous  les  tiltres  De  vltimamtiuitateme^ 
diatoris:  De  i?7j}af4rationererum  omnium per ma-' 
nm  HelU prophète  :  De  abfconditis  k  confUîutione 
mmdU  &:vneinfinicé d'autres  letefmoignenc 
affcz  ouucrtcment:  voire  mefme  ilconfeflc 
fur  la  fin  de  fon  liuredes  Origines,  quilara- 
mafTéau  \mxz  Bere^ittétionerçm  omnium ^  cxx. 
rationes  confirmantes  adfore  diqnando  oftimis 
'votùs  &  optimis  fn6lls  optimos  fuccejj}^  &  omnium 
refiitutionem.  Et  certain  Anonyme  qui  a  mis 
en  lumière  TEpiftre  de  Roger  Baccon  Dépote^ 
HAteartis&  natures,  paflc  bien  plus  outre,&:  fe 
donc  carrière  en  (q%  imaginatiostcar  en  la  Pré- 
face au  Leftcur  il  dit  que  cette  renouation  dC 
inftâuration  future  fefcra  principalement  re- 
marquer en  trois  poinfts  :1e  premier  en  rvnicc 
de  Religion  par  la  conuerfion  des  Iuifs,Idola- 
trcs  &:  Ifmaelites:  le  fécond  en  l'abondance  &: 
richelTc  de  toutes  fortes  de  biens;  &:  le  dernier 
fera  reluire  les  vertus ,  efclater  les  fciences ,  bc 
obligera  vn  chacun  àviure  comme  euftfaid 
noftrc  premier  père  s'il  fuft  demeure  en  Teftac 
defa  iuftice  originelle  :  laquelle  diftribution  il 
confirme  par  vne  infinité  de  paflagcs  de  la  fain* 
cVc  Efcriturc,  le  toutpour  piloter  &  eftabUr  Iç 
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premier  principe  3c  fondement  de  cette  Con- 
grégation de  la  R.C.  lequel  n'eft  autre  que 
cette  reftitution,  ^uamfratres  y&ante  tUos  alij^ 
non  modo  dd  futur am  3  fed  ettam  mcœptam  effè 
âemmcUnt:  la  publiant  eux  mcrmes,&:  s'en  de- 
clarans  les  exécuteurs  pag.  32..  de  leur  Manife- 
fie:  Pla^aurifollkemur  tjtihn  Rex  Hifpanuex 
njtrcîcjtie  Indu  auferat.  Ëuropa  enimpr.egn/tns  r/?, 
^  robtiftum  fuemm  fnrie;  y  lequel  ne  fc^uroic 
eftre  autre  que  cet  Helie  Arriftc  promis  par 
Paracelfe.  Voila,  Mefficurs,  labafe  de  cette 
Confrairic,  l'origine  de  ce  Manifefte,  la  caufe  \ 
de  tant  de  chimcrcs,&:  le  gond  fur  lequel  tour- 
nent tant  de  fantaifics.  Cette  fourceeftant  ta- 
rie les  ruilTcaux  fe  fecheront:  cette  racine  cou» 
pce  les  branches  fefanneront:  ce  fondement 
înppé adieu  tout ledificc ,  Hic Rhodus^ hicSal-- 
tus^  hoc  opHS  hic  labor  eft. 

3.  Cet  Helie  de  Paracelfe  duquel  il  nous  fait 
conceuoir  tant  de  belles  cfperanceSjnc  (c  peut 
comprendre  ou  expliquer  qu'en  deux  façons, 
le  prenant  en  g«neral,ou  déterminé  à  quelque 
perfonne  &  indiuidu:  fi  en  gênerai,  il  ne  figni- 
iic  rien  autre  chofequelcs  périodes  du  temps 
aufquellcs  toutes  leschofes  paruiennenttoft 
outardàleurpcrfe6Uon  &: maturité:  cequ'il 
cxpbque  luy  mefme  au  lieu  fus  allégué ,  4R.qut 
tnim^  dit-il,  artes  Eliamhabent :,  acdecjtterom' 
telUgitim  luiuane  laquelle  interprétation  nous 
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pouuônsdire  que  l'Eloquence  auoitfonHc- 
lic  au  fieclc  de  Ciccron^durâc  lequel  elle  cftoit 
lia  vigueur  de  fon  aage;  que  laPhilofophic 
auoiclc  fiendu  temps  de  Platon  &:  Ariftotc, 
juiique  faifan  t  roullex  fur  ces  deux  pôles  tout 
|Ç globe  des  Sciences,  clic  cft  parucnueiuf- 
ques  à  nous  par  leur  moyen  :  éc  icmermefc 
peut  dire  de  tous  les  autres  périodes,  durant 
efquellcs  quelque  chofe  que  ce  foiteftremar" 
quce  fleurir  &:  exceller.  Q^  fi  nous  le  prenos 
pour  quelque  pcrfonne  ou  indiuidu  doué  de 
toutes  les  vertus  &  facultcz  qu'il  luy  attribue, 
nous  pouuons  dire  premièrement  que  ce  n'eft 
rien  quVne  pure  chimère  &  fantaific  mon- 
Irucufe  de  fa  ceruellc ,  laquelle  fuiuâc  la  com- 
mune deftinee  de  toutes  les  prophéties  enon- 
ceesUl  clairement,  qu'elles  ont  plufloftbefoin 
d'eftre  vérifiées  parefFed,  qu'expliquées  par 
la  parole  ;   fera  remarquée  aufli  fauffe  fort 
terme  défini  arriué,  que  celle  d'vn  Arnauld  de 
ViUeneufue ,  lequel ,  au  récit  de  Pic  de  la  Mi- 
randole,  fut  fi  téméraire  que  de  nous  annon- 
cer la  yenuè  de  fon  Antechriit  pourrani34y, 
d'vir^(pumafar  qui  auoit  déterminé  la  durée    îib.  s. 
de  la  Religion  Chrcfticnne  ne  deuoir excéder  ^1"^^^- 

I»  i»         Ail  r    -r  Aitrol. 

i  an  1440.  d  vn  Abraham  qui promitaux luirs 
ia  venue  de  leur  Mcfiie  en  1464.  de  tous  ces  schcr.- 
Aftrologues  qui  predifoient  vn  déluge  vni-  rer.af- 
pcrfei  futur àTannee  IJ14.  d'vn  Cyprian  Lco-  ^^^ll'£' 

F  lij  .'ca^Cj 


CIBS 


'46  Instr.svr  iesFrerhs 
uiccqui  anoit  caillé  pour  trente  ans  d'Ephc- 
incrides  après  la  fin  du  mondc;d'vn  Sauanaro- 
le  que  rhcurcufe  conduictc  des  grands  Ducs  j 
de  Florence  dément  tous  les  iours  de  cette 
prophetiejaquellc  à  la  fufeitation  dVn  Sodé- 
fub  fine  ^'"  i^  publia fi  fouuent  dans  Florence,  nempa- 
côpcn.  iampr£dica!éi, r^y/»f£ afftrmo , ex diuina infp'tra* 
dij  rcu.  fi^fjf^  (jusd  qu'ilquis  ctuù  F  lurent  mus  domiforifve 
precurabit  principatum/ibi  in  e/i  cïuïtate  vfurparet 
4Ut  nouîf^mum  régime  n  violare^  cum  vniuerfa  do^ 
mo  fmcîén^if^fecum  confpirantibus  ^  cum  Deus 
grauiîerpuniet^  ncdemum  Ucrymahtli  exitufaciet 
interire-,  bref  que  celle  qu'vn  Guillaume  Po- 
ftel  nous  a  fi  fouuent  voulu  perfiiader  de  fa 
mereleanne:  lefquelles  toutes,  le  temps  perc 
de  la  vérité  déclare  auoir  efté  tres-fauflcment 
auancees  tz  poblices  par  leurs  Authcursi  &S 
nous  monftre  par  ces  exemples  à  faire  &  don*» 
ncr  le  mcfmc  iugement  du  futur  Helie  de  Pa 
racclfe,  lequel  n'eftant  fondé  &  cftabli  que 
fur  !c caprice  de fes  imaginations,  mérite dc«P 
ftrc  moins  creu  que  les  précédentes,  Icfqucl 
les  nous  don neroient  toutes  TA  ftrologie  pour 
caution  de  leurs  promefies  ^  futures» prédi- 
rions. Ou  plus  precifément  nous  pouuons 
refpondre,auecPenotusenfonliure^-f^^/?^- 
rio  mcdicû,quc  Paracelfe  ayant  tranfcrit  &:  dcf- 
robéplufieurs  dcfcs  Traiftcz,  desœuuresde 
rAnfranc,ArnaulddcVilleneufuc,RaYmon4 
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Liillt5Rupefci{ra,Hailandus&:Trichcme,  il 

l'cftoic  aufli  approprie  les  efcrics  dVn  cercairi 

Moine  Allemand,  lequel  au  rapporcdeCra- 

;on,  auoiccfcric  dodementdetoucclaChy- 

n:iie  deux  cens  ans  auparauant  luy;  ou  pluftofc 

:omme  le  tefmoigne  Melchior  Adamus  en  fa 

/\c,  ceuxd'vn  uoûcChymifte  nommé Ifaac 

Hollandois,  Icfquels  eftans  cfcrics  en  Aile- 

nand  il  auoic  mis  en  lumière  de  diuulguc  fous 

on  nom.  C'cft  pourquoy  preuoyancquaucc 

c  temps  les  œiiuies  dudic  Ifaac  pouuoienc 

.oitir  en  lumière  ,  ô^fiipprimcrlcslicnncspar 

adcfeouucrcc  dVnlarrecin  fimanifcftc,  il  a 

:u  cette  U)dufl:ric,que  de  nous  vouloir  perfua- 

1er  qu'après  luy  viendroic  vn  Helie  Arcifte/ie-^ 

5uel  nous  monftreroic  à  nud&àdefcouuerc 

:ous  les  my  ilerieux  fecrets  que  par  (es  phrafes 

DbfcureSjmocs  nouucaux&rfynonimesil  nous 

luoic  cachez  dans  le  labyrinthe  embrouillé 

5,:  Toblcur  cahos  de  coures  fes  oeuurcs  :  Av> 

ffè  l/aacus  HolUndus  tlle  ^/?,  dit  Penoc ,  de  qus 

Vcir/icclfus  vaticwatusefl  ^  dic:ns  :  &veniet  pojf 

me  H  citas  Artijh ,  qui  abdita  remm  patefaciet: 

'?rd/i:deL%t  Par.iccl/as  I/kaci  opéra  fore  tandem 

mamfefîa,  &  peruentura  admanus  dyclïfnnorum 

virûruni.Q^'^  que  s'en  foie,  il  eft  trcs-cuidcnt 

le  manifcfte  que  cet  Hclie  mis  au  monde  par 

Paracelfc,clcuc  &:  nourry  par  cette  fraternité, 

efl  la  feule  caufe  de  faruinc6<:tocalcdcftru- 
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ftio  des  Illuminez.  Carie  voudrois  bicnqu'i 
cufscc  facisfaifl:  à  ce  dilemme  lequel  pointe  ks 
«ornes  pour  les  fracafTer,  Ouils  n'adiouftenc 
point  de  foy  à  cet  Helie  Artifte  6c  predidio  de 
Paracelfc,  ou  ils  la  prennêt  pour  bafe  &:  fode- 
ment  de  leur  origine.  Si  le  premier,  ils  contre-  ^ 
difent  au  paffage  de  leur  Manifcfte  &c  à  celuy  ^ 
deTAnonyme,  alléguez  cydeflli^:  Si  le  der 
nier ,  ou  Paracelfes'cft  mefpris  difant  que  foi: 
Helic  Artifte,  lequel  au  iugement  de  f/elw^ 
fhîlus^  à  Perds  Fhilochcmicus,  en  fon  Traidc  de 
HeltaArtifiay  doit  feulement  paroiftre  en  Tanr 
1650.  feroit  le  premier  qui  auroit  le  fecret  de  la 
pouldrcde  projeûion,  &:d'vne  infinité  d'au- 
tres merueilles;  ou  nos  Frères  ont  menti  de 
dire  expreffcment  qu'ils  pofledent  ce  fecret,& 
par  confequencc  y  car  puis  qu'ils  fçauent  tou- 
tes  chofesjdoncqucs  celle-là.  Quelque party 
qu'ils  prennent  ils  no  peuucnt  euiter  vne  fauf  ■ 
fetc  trcs-manifcfte ,  &:  par  confequcnt  dcftru*  1 
fl:ion  de  toute  leur  Cabale  en  fuitte  de  ces 
concradidions. 

4.  Ce  feroit  perdre  le  temps  à  crédit  &  mal 
à  propos  quedes'amufer  à  donner  l'explica- 
tion de  plus  d'vne  centaine  depaflagcs  delà 
fainote  Efcriturc,que  TAnonymc  auoic  cottez^ 
pour  preuue  de  fa  future  Inftauration  :  Poftel 
s'eneftoit  feruy  premier  que  luypoureftablif 
lafiennc:  ccftpourquoy  ce  dernier  eflant  rc-| 

futtj 
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uté,  iccroirayauoirratisfaiftàce  quei*auois 
încrepris,  qui  eftoic  de  rcnueifcr  le  principal 
'ondcmcnt  de  eetcc  Congrégation.  Et  pour 
)c  m'arreftef  à  Topinion  de  ceux  qui  combat- 
tent les  vertus  de  ce  ficelé  d*or  par  la  fentencc 
!' Horace,  fç^tasparentumpeior  aui.^  s  tulif  nos  ne- 
vmresy  &:  en  pourfuiurc  la  vérité  parTexpe- 
icncc  de  nos  iours ,  pour  mettre  pluftoft  fin  à 
cette  qucvcWciiu^lumpefô  de  fa  dernière  prcu-^ 
ic  jcftant  bien  certain  que  cette  bafi:ruinec> 
toutes  les  autres  raifons  que  l'on  apporte  pour 
l'affirmatiuc  de  cette  fraterAitépcuucntcftro 
racilement  cuencees  par  les  argumens  contre 
tcsChymiftcs,  que  Ton  peut  Ure  dans  Eraftc, 
Suibert ,  Riolan  père  &:  fils,&:  vne  infinité  de 
loftcs  Médecins  &  Philofophcs.      le  diray 
ioncques ,  que  s'il  y  eut  iamais  perfonnage  en 
France  eminent  en  fçauoit,rcleué  en  dodrinc 
]C  admirable  en  réputation ,  ce  fut  Guillaume 
^oftcl,  fi  confommé  en  toutes  fortes  de  fcien- 
:c$  des  fa  ieuneiTe ,  que  Humbertus  MonîifmC" 
et.rnus  en  a  rendu  fidel  tefmoignagc  par  en 
liftiquc, 
LegïltMnJiqulSiJiqiusrepenYepottarfh 
rhilo/û^hum^  cupïîjcpeîaî^omnis  homo  es, 
"^eantmoms  comme  ce  fagc  Empereur  Marc 
\urcllc  difoit,  que  les  bordeaux  fe  peu  ploicin 
les  plus  belles  femmes,  que  les  plus  vaillant 
îciienoieiit brigands,  les  pins  fubri!sjarron'^> 

G 
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&:  ceux  qui  auoicnt  rcntcndemenc  plus  vif, 
fols:  auffipouuonsnous  dire,  que  ccctui-cy 
pour  quelque  temps, comme  il  eftoit  relcuc  en 
fçâuoir  pardeflusle  commun  des  hommes ,  fe 
fie  ren^arquer  par  Tes  cxtrauagances  pour  le 
plus  fage  d'entre  les  fols,  ofant  publier  les  er- 
reurs de  fa  mcre  Icanne  (  Icfquellcs  ont  eftc 
fuffifamment  réfutées  par  Grégoire  dcTho- 
lofechap.  lo.du  liure  3.  du  commentaire  fur 
le6.de  fon Encyclopédie )  avancer  partout 
les  inepties  cy  deJTus  rapportées  de  fa  nouuel- 
Ic  Inftauration.  Pour  foudre  lefquelles  nous 
n'appellerons  point  le  temps  à  tefmoin  quia 
rendu  toutes  ces  fauffetez  vaincs ,  auffi  bien 
que  les  prophéties  dumefme  furlaconqucftc 
dcl'Orient,  qui  dcuoit  cftre  exécutée  parle 
Roy  François  premier  ;  &:  s'cftant  trompe  er 
iceluy ,  Henry  1 1.  &:par  après  Charles  I  X 
Mais  ayant  moyen  de  fauuer  fon  honneur  pai 
les  rctraûations  qu'ilenafaid,  nous  donne- 
rons volontiers  ce  peu  de  trauail  à  fcs  mérites 
11  publia  doncques  l'an  i5é4.vnliureconte' 
liant  les  retradations  des  propos  qu'il  auoit  te 
nus  de  la  merc  Icannc,autrement  dicicî  la  vicr 
ge  Vcnetianne ,  addreflé  à  la  Reine  Catherin. 
dcMedieis,  dedans  lequel  il  explique  ce  qu'i 
cntendoit  par  icelle  j  en  ces  mots  :  Smhf^  dit-il 
que  toute  m^  vU  pre fente  te  ne  (cjjiray  lamaùd 
?nQnJlrcY  ^joiî  in  ejcrihmt  ^foit  en  parlant  QUpreJ 


Dt   X-A  RoZE-CrO  IX.  yi 

chant  ^  U  doctrine  de  ma  mère  leoclunach  ^quïejl 
U  raifon  naturelle  des  articles  denejlrefoychre'' 
ûienne  Romaine  ^  pour  attirer  Ivntuersen  tvnion 
'vifible  de  nojlre  Eglife,  fade  Catholique  :  &  en  U 
Politique  ou  Republique  de  nol^re  Gallique  of* 
François  peuple.  Et  pour  ce  qiïi  touche  Tinftau- 
ration  du  refte  de  toutes  les  chofes ,  il  s'en  def- 
dic  pareillement  en  vnede  fes  Oraifons  Lati* 
nos,  laquelle  m'a  cfté  communiquée  p^r  mon- 
fi'jur  MoreauDoiSeur  en  Médecine  des  plus 
capables  de  la  Faculté  de  Paris,en  laquelle  par- 
lant du  commencement  de  fes  refueries ,  il  dit 
.expredemcnt ,  Enîhufiafmoenimindeimpulfuf^ 
(^  multorum  iudicio  in  luxât  a  mentis  nota4  coUa^ 
^7^5,  impudentiftme  &  fiulà  deliranti/^  inj}ar, 
multa  &fcribere  &  dicere  fum  coaclus,  qu£  impro- 
bari  vulgo  merito  videntur  :  cuins  rei  ^*  porrigo 
herbam ,  &fum  femferhancculpam  agniturus.  II 
n'efl;  pas  mefmes  iufques  à  quelques  epithetcs 
,j  cxtrauagâtes  qu'ilauoitprisàlafoubfcription 
.^  de  fes  Oeuures5qu'il  n'en  rende  raifon  au  liure 
jj  ,cy  deflus  allégué  :  Lj,  dit-il  parlant  de  Rome, 
^j  iefusfaiclTreftre  Aposioliqueparlefouuerain  Vi- 
i,j  Caire  du  Pape^,  cejladireà  filtre  de  pauur été  comme 
\^  esioient  les  Apo sires ,  c'esl  la  caufe  que  te  mefuU 
^  nommé  en  quelques  miens  efcriptsfar  après  ^  Pre^ 
.,j  sire  deprofefion  ou  Ordre  ApoHolique ,  &  en  queU 
•^  fines  autres  Pierre  Second^  conuerti ,  ou  Pandochet 
jElie,  Tay  bien  Youlii  rendre  ce tcfmoignage a 
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la  bonne  opinion  que  nous  dcuons  anoir 
de  luy,  la  grande  dodrine  duquel  mérite  rou- 
tes fortes  d'cxcufcs ,  &c  réfuter  enfcmblemenc 
la  principale  raifon  de  rcxiftçnce  de  cette  ima» 
ginairc  Compagnie. 

Satisfadion  à  lauthorité  de  ceux  qui 
ontapprouué  cette  Compagnie. 

Chapitre    VL 


ï.  C'eJ^  vne  grand'  mi- 
(ère  cjue  de  rechercher 
ce  que  Von  ne  put  ob- 
tenir. 

z.  Solution  des  duthâri* 


miHes, 

j.  Refponfè  à  quelques 
Autheurs  quv  en  ont 
efcrit  en  Allemand, 

4 .  Explication  de  celles 


tez,  de  quelques  Chy-  \     de  trots  Pères  lejuitcs, 

^^jl  c'eftoit  vnfujet  digne  de  commifera- 
^^Kj  non  au  temps  paffé ,  de  voir  que  la  cho* 
le  la  plus  pénible  &:  la  plus  curieufcment  re-i 
cherchee^ait  eftc  celle  qui  a  fruftré  de  fa  iouyf- 
fance  le  trauail  de  ceux  qui  n'eftimoient  leur 
g  félicité  confifter  qu'en  fa  pofTeflion  :  ^u  hea- 
lib  J.    titudo^dizLadiàncCyerit mihi propoj/ta ,J?/cfuerù 
diuin.    ^^^^  Nilus  oriatur  :  vel  quicquïd  Phyfici  de  cœlû 
^  ^^'  V^/zV^/?/,  Alexandre  neantmoinseftant  parue- 
nu  iufques  au  temple  du  Dien^mmô,ne  scn^ 
qucftâ4cricn  prernierement  qucdcl'origina 
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le  ce  Rcuuc'/alicef  hoc  vnum ad  AlexandricofH'  Maxf.' 
^uenàam  deerat  fortunam  -,  quodfeexfloratumha^  Jytms 
ierer,  omnes  omnino  e'ms  numéros  imfUjJe  viderez* 
ur.  lulcCefar  faifoic  la  mcfme  qucftionaux 
Prrftres  des  Egyptiens:  &:  Cambifcsauecfoa 
iMnee  en  voulut  auoir  la  cognoifTance  à  quel- 
que prix  qucccfuft, 

fedpalfus  ccdejuorum 
Jgnoîo  te^  Niki  redit. 
Locc:.rion  n'cftpas  moinslamentablcaufic- 
clc  prc(ent,dc  voir  vnc  infinité  d'eftourdis,^«i 
au.'tbus  (uisy  potins  qnam  oculls  credunt^  chercher 
comme  en  taftant  fous  la  (impie  relation  dVn 
M^iiîfcftc  &:  d'vne  confcffion,  cet  illuminé 
Conuent  des  Frères  de  la  Rozc-Croix, 
fjmfemferinAni 
^•£rendus  ratiom  laîcî^  nec  contigtt  vÛi  Clau- 

Hoc  vidi/Je  Cdput,  ^»^"  i» 

Et  toutesfois  ils  ne  laiffcnt  pas  d'cnuoyer  Epi-  deNiîô 
(Ire  fur  Epiftres,  prier  &:  fupplier  d'élire  receus 
en  cette  veneiablc  Compagnie,  fans  queiuf- 
qucs  aujourd'huypas  vnde  ces  curieux  ait  eu 
la  faueur  d'eftrc  introduit  comme  quelque 
nouucau  catechile  ,  non  pas  à  la  cognoif- 
fance  de  ces  profonds  &:  cachez  myfteres,mais 
feulement  d'eftreinftruic  &:  informé  du  lieu 
de  leur  Collège,  ou  demeure  particulière  de 
quclqu'vnd'iceux. 

1^  •  C'eft  Timportunité  de  ces  crédules ,  la- 
Giij 
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quelle  me  contraint  de  rcfpondrc  auxautho-^ 
ritez  que  Ton  m'obicdle  d  vn  Majcrus ,  Cy- 
gncus ,  Gombach ,  M.  Potier ,  &:  vnc  infinité 
d  autres  Anonymes,  lefquels  ont  femblc  les 
approuuerô<:  fe  vouloir  rendre  leurs  pilaftres 
&:  arcs-boutans ,  par  les  Epiftrcs ,  Préfaces  &r 
iugemens  qu'ils  leurs  ont  dcftinez  en  quelque 
lieu  qu'ils  peuflenc  efi:re,  de  la mefmc  façon 
que  Pétrarque  n'a  pas  Uiflcd'efcrirc,  àCice- 
ron,  Seneque,Tite-Liuc>  Varron,  Qaintdian, 
Horace,&:  Po lion, combien  qu'ils  fulfcnt  tons 
hors  de  foupçon  de  reccuoir  fes  lettres  :  vne 
feule  raifon  me  pourroit  fournir  de  defcnces 
powr  parer  à  toutes  ccî  authoritez,  fi  ic  voulois 
dire  que  ceux  quj  ont  brouillé  le  papier  en  leur 
faueur  font  tous  Chymiftes,  quint'eflcnticz 
du  cerueau  aufll  bien  que  de  la bourfc/embla- 
bles  à  cesmifcrablesgueuxdelaprecCj  ^c(- 
quels  le  Satyriquc  difoit, 

GrdtCHlus  efuriens  ad  Cœlam  itijferis^  ihit: 
ôz  lefquels  tournans  la  giroiictte  de  leurs  ima-» 
ginations  au  premier  vent  des  nouueautez  qui 
fouffle  à  leurs  aureilles,prendroient  volontiers 
le  nom  de  cette  Compagnie  pour  leur  eftre  ce 
qu'cfloitancicnnemét  la  DcefTcLaucrneau:?; 
marchands  trompeurs  &:  larrons, 

fulchra  Lauewa 
Da  rnihiftHere:  da  îuflum  fancfumg,  videri: 
HoçlcmfccçAtis^  (^jrâudibus  êht]ce  niibcm. 
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Mais  pour  fournir  cncicrcmenc  ma  carricrc^^^ 
le  me  point  décraquer  de  rEclipciquc  de  cette 
[n(lrudion,quc  ic  n*ayc  rencontré  le  tropique 
ic  laverité:raime  mieux  fatisfaire  à  chacun  en 
5articulier,&:  refpondre  à  Majerus,  qui  eft  ce- 
uy  qui  les  a  le  plus  preconifé ,  que  nous  ne  de- 
os  adioufter  aucune  foy  à  ce  qu'il  a  did  d'eux 
dcdâs  fon  liure  inticulé,r^r/^w  itinenîUyfeH  mu-^ 
nera  CermanuAb  ipfaprimitus  reperfa,  &  toùor- 
hl  commHnicata:ç2xcc  que  le  bruit  en  eftât  défia 
^fpandu  par  leur  Manifcfte  ^  confeflîon,  il 
pcutaulTi  bien  les  auoirrealifez  pour  en  attri- 
buer la  première  fource  à  fa  nation,comme  il  a 
faidChariemagnCjAllemadipouryfôdcrpar 
/neignorâcccraire,ou  flatcrie  manifeftc,rEm- 
pirc  de  la  quatricfme  Monarchie  :  non  plus 
qu'a  fes  autres  cfciits  \ni\z\\\Q.z,Silmttîi po/l cU^ 
*nores^^Themû  dure  a  dt  kgihusfratermîAtisi^Ti'c^ 
ee  qu'eftat  vn  perpétuel  Annaliftc  &:Hifl:orien 
des  plus  barbouillez  Chymiftesô.:  foufflcurs, 
comme  il  Ta  monftrc  en  fes  liures  nommez^ 
SymhoU  aureajjieroglyphica,^  vne  infinité  d  au- 
tres tout  noircis  de  la  fumée  de  fes  fourneaux: 
&:  après  nous  auoir  donne  pour  véritables  hi- 
ftoires  dans  fon  liure  De  volucri  arhorea ,  des  fa- 
bles femblables  à  celles  que  content  les  Poi- 
deuins  dcMellufine,  &  Geoffroy  à  la  grand* 
dent ,  les  Bretons  du  Roy  Artus ,  les  François 
de  leurs  douze  Pairs ,  les  Hibernois  de  l'Enfer 
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de  S.  Patrice  ,  les  Proucr.çaux  de  ranncaii 
de  Chariemagne  ,  les  Parifiens  du  Mpy- 
ne-bourru  ,  &:  les  bonnes  femmes  de  leurs 
Fecs ,  peau  d*afnc ,  &:  mère  à  fept  telles  >  il  ne 
mérite  pas  qu'on  luy  porte  cette  déférence, 
que  de  le  croire  envnc  fauffetc  fi  manifeftc, 
veu  que  (muant  le  tcfmoignagc  mefmc  de  S. 
Hîcrofme,  Mendacesitafachmt ^  vinecip^sve- 
radkentîhus  ^  credatun  Combach  ,  homme  de 
iugement  &:  qui  fuit  le  train  de  la  Philofophie 
Peripatetique,  nous  feroit  plus  de  peine  que 
Majer,s'ileii  auoit  autant  difcoura  ;  mais  ne 
leur  ayant  addreflfé  qa  vue  Préface  audeuanci 
de  fa  Metaphyfique,  ilamonilré  quec'eftoicl; 
pluftoft  par  gaillardife^:  pour  faire  débiter  foa 
îiure,  que  non  pas  qu'il  adiouftaft  foy  contre 
tous  les  fondcmens  d'Ariftotc  à  ce  monftre 
chimerifé  >  &  capable  d'eftrc  feulement  receu 
&:aduoué  par  lesefprits  les  plus  groffiers,  ou 
qui  participée  le  plus  de  la  Ciarlataneriej  com- 
me celuy  d'vn  Michel  Potier ,  lequel  mettant 
vn  liure  £)f  Philûfophtd  pura  en  lumière ,  l'a  dé- 
dié à  cette  vénérable  Compagnie,  TexiftGncc 
de  laquelle  il  a  maintenu  par  le  iugement  qu'iJ 
cndonne  fur  lann  defonTraicté;  toutesfois 
il cft  bien  aifé  de  conjcdurer  qu'il  n'auoit  gar- 
de de  direautiement,  puisqu'ilaeftcfnmpu- 
dcnt  &:  téméraire  que  de  s  attribuer  première 
mec  le  fccreç  de  la  pierre  Philofophalcjofïrani 
.  '-pai 
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>ar  après  de  le  communiquer  à  vn  chacun  fans 
•nigmes,Mcadres&.  difficuItcz,moyennâc  vnc 
ecompcnfc  8c  falairc  à  la difcretion  :  fembla- 
)kz  cçs  Mltologucs  ^uUb  ^'sdracfjmamprtù^r, 
'uihus  régna  fotiicentHr  ^  mais  pire  cent  fois  &: 
»lus  eftioncc,puis  qu'eux  peuuent  iugcr  de 
a  deftinee  de  leurs  amis^ô*:  non  pas  difpofer  de 
eur  propre  plancttc&:  conftellatibn;  la  où  ce 
îauure  beliftre  fc  difant  propriétaire  dVn  fi 
lâd  fecret  deuroit  mourir  de  honte  de  fe  dcf- 
nencir  luy  mefme  nous  publiant  fa  nccefficc, 
:6treledirc  exprés  de  Morienus  grand  Cori- 
)hee  de  tous  les  Lacrymiftcs  qui  refufa  les  prcr 
ens du  Roy  Chalib, difant, cds qui  omnïa'vemï 
i  hahent^alteriiïs  ànxilio  nullatenus  indigere,  Cy- 
;ncus  mérite  pluftoft  vn  remercimeht  pour 
es  lunettes ,  que  non  pas  pour  la  cognoiflancc 
ju'il  nous  ait  donnée  de  cette  fraternité:  cat 
les  eftant  propofé  que  de  réfuter  les  argumcs 
le  NehufiuSjSpres  auoir  grappillé  tout  ce  qu'il 
dit  de  meilleur  deMaier,iidifcoCirtfî  pcrtinc- 
ncnt  de  cette  focicté,que  nous  en  retirons  au - 
ant  de  cognoiflancc  par  (es  efcrits  j  que  feroic 
:m  malade  defantc  par  cette  belle  ordonance. 
Si  vis  fanari^  de  morho  nefcio  au  ait  ^  r^  ^  , 
Accipïas  herham^  (cdqhamj  vel?ufoio  cjuakm,  ^ 
Pônas  nffcio  quo^fanaherc  nefcio  quando, 
3rcf  fixou  fcft  Anonymes  qui  tiennent  lieu 
ïsw  bon  liure  daqs  monEftudC;,  fontfimal 
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contcnsdc  nauoir  eu  aucune  rcfponfeàplu 
ficurs  &  reïccrees  mifliucs,qu'ils  ont  tous  pro  lir 
tcfté  de  ne  plus  rien  communiquer  de  leurs  cl  te 
çrits  à  cette  ingrate  &:  inciuile  Compagnie,     lui 
Ne  turhata  "V  oient  y  rapt  dis  ludibria,  vernis:    .  A 
j.jjj  ^gioint  que  félon  lediredeSynefius,  nullanobt^ 
proui-  ej}  ratio precandi  ^Ji/pes  tollitur  impctrandi. 
.dcAtia.      j^  Qaelques-vns  toutesfoismcpo'irroien  t 
obieâer ,  que  les  liures  publiez  en  langage  AI  i 
lemandfurcefujetfurpafîcnt  en  hauteur  plu  p 
de  deux  rames  de  papier,  &  que  pour  nelcu 
auoirveusou  n'entendre  l'idiome,  ienepui  c 
pas  en  donner  mon  iugement:  aufquels  neani 
moins  i'ay  de  quoy  fatisfaire ,  s'il  m'cft  permis 
comme  il  l'a  toufiours  e(l:c  à  vn  chacun ,  de  iu 
'     ger  ex  njngne  leomm^  c;  expollicegigântem  :  ca 
vn  Libraire  de  mes  amis  m'ayant  obligé  d< 
m'en  faire  voirvn  d'iceux  qu'il  auoit  fai£i:  mec 
trc  en  François ,  intitule  Pan-fophie ,  ou  Speca 
lumjophiUictim  Rodosiamoticum^xiis  au  iour  pa 
Théophile  Schircigharc,  ietrouuay  après  Ta 
uoir  examine  qu'il  cftoit  du  rang  de  ceux  def 
quels  nous  parlerons  cy après,  c'cfl:  à  fçauoi 
fpecieux  au  poffible ,  diucrfifié  de  belles  figu 
res,  bL  rempli  de  Préfaces,  Epiftœs,  &:  Auanr 
propos,  ne  reftant  que  quatre  ou  cinq  fueille 
pour  expliquer  fa  Philofophic ,  laquelle eftoi 
tou:e  reduiçc  far  la  fin  euvnc  table  defixli 
gnçs^  Âmplma  crépi 
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Inflitui,  cuYrentcYota^  curvrcetu  exit. 
)incqucccm'eftaflezquc  le  Philofophc(7^- 
^enius  aie  réfute  les  erreurs  de  quelques  autres 
ui  font  fortis  en  lumière  fous  les  tiltrcs  de 
^Ijpetés  veritatiSi  Spéculum  confiant u  ^  Fondis 
mm(cienti£, 
4.  le  n'ay  point  voulu  noircir  des  charbons 
c  CCS  Chymiftcs,  trois  Rcuerends  Pcres  de  U 
-ompignie  de  Icfus,  les  rcfpcâ:ant  dauantagc 
ue  de  leur  donner  de  tels  &:  fi  déferiez  Corn- 
agnons ,  le  iugement  defquels participant  le 
.;cnic  de  cette  docle  Société, 

,^.f  nihil  expojiîum  fokt  deducere,  nec  cjujt 
Communia  fcriatcarmen  trïuiale^  moneta^ 
loit  cftrc  de  plus  gi  ad  poids  en  noftrc  endroit 
jue  tous  ces  enfumez  Allemands,  lefqucis 
?oyans  que  Ton  ne  manqueroit  de  caufes  legi- 
imcs  pour  les  recufer,  produifent  comme  tef- 
noins  irréprochables  le  Père  Gaultier  en  fa 
^Chronologie ,  Robert  en  fon  Goclemus  Heau- 
ifntimoYumems ,^  la  doftrine  curicufedu  Pc- 
cGaraffejqui  tous  trois  s'ils  neTapprouncr, 
luffi  ne  la  réfutent  ils  pas  5  mais  racontent  cct- 
:c  hiftoire  &:  s'en  fcruent  à  leurs  propos.Ce  fe- 
•oit  faire  neâcm  oins  trop  peu  d'eftims  du  foli- 
IciiiJgcmcnt  de  ces  Pères, que  de  feperfuader 
ju'ils  eulfentfuiuycnccla  labeftifed'vnepo- 
3ulace,&  ne  croy  point  que  perfonnc  les  accu- 
le de  cette  calomnicquc  ceux  qui  en  font  eux 
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mcfmcs  participans:  &:  quand  bien  cela  fcroie, 
vn  petit  mot  d'explication  cft  capable  de  les  ii 
en  deliurer.  Le  Père  Gaultier  a  fai6l  ce  quî 
eftoit  de  fon  deiioir,  remarquant  dans  les  rcgi- 
ftres  de  fa  Chronologie,  le  temps  que  ces  deux 
petits  liurcts ,  du  Manifcfte  &:  de  U  confeffionL 
de  la  R.C.  curent  vogué,  croyant  auec  le  Pcrc 
Robert,  que fi cette  Compagnie  auoit  quel- 
que apparence  de  veritc,c'eftoit  pluftoft  quel-  ^ 
que  cohue  d'Anabaptifhes  que  non  pas  vnç 
troupe  de  Magiciens,  tels  qu'ils  fe  qualifient 
par  leurs  efcrits-  Et  pour  le  Pcre  Garaflc ,  il  e(t 
vray  qu'il  a  tiréquciques-vns  de  leurs  articles 
du  Perc  Robert,  lefquels  il  a  faid  fi  à  propos 
entrer  en  paralelles  auec  les  façons  de  faire  des 
X-ibettins  de  ce  temps ,  que  tant  pour  ce  fujec 
que  pour  l'induftric  de  fon  efprit&:  variété  de  a 
fa  dodrinc,  ie  fuis  fafché  qu'il  fubife la ccnfurc  ci 
que  l'on  donne  de  tous  ceux  qui  ont  faidpa- 
roiftre  leur  doctrine  en  mefme matière,  fça- 
uoir  que  perfonne  n'efcriuit  iamais  mieux 
contre  les  Atheiftes ,  que  les  Greffiers  qui  ont 
minute  i'arreft  de  leur  condemnation  :  fi  tou* 
tesfois,  fuiuant  le  dire  de  Tertulian,  TEglifcj 
toute  mifericordieufc,  non  cju^rat potii^pudo^^ 
rcrnfuffmdeYe, quant  (<wguiftem  efundere. 
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^efponfc  aux  expériences  que  Ton  ap- 

portepour  confirmer  cette  Société. 

Chapitre  VII. 


//  /jy  n  que  des  impo  A  ^,  Ce  quilfit  n  'e/Ioit  cd- 


(feurs  qui  fe   dtfent 
Frères  de  la  R,C. 
HiHûire  dvn  pelé- 


pahle  de  le  faire  esîi- 
mer  tel, 
^,  Confutation  de  cette 


rin qttife qualifiai* vn      hijlotre  par  d autres 
d'iceux,  !    plu^remarquablas. 

I  le  vray  moyen  d  cftablir  quelque 
__^__iugcmenc  fur  les  nftaircs  prefcnces 
fl:  de  taire  rcfledion  fur  les  pafTccs ,  &:  fuiuanc 
ic  lucccs  des  vnes  iugcr  de  rcucncment  des  au- 
tres: ic  croy.  Meilleurs,  qu'il  n  y  aura  pas  beau- 
coup dç  difficulté  à  vous  perfuadcr,  après  vn  fi 
long  catalogue  d'impofteurs  que  nous  adon- 
ne le  fieur  Coras  das  fon  hiftoire  d'Arnauld  du 
xilhj&lc  narre  que  depuis  encor vous  auezvcii 
d'vn  fuppofc  SebafticnRoy  dcPortugal:que  fi 
les  pcrfuafions  de  ces  trompeurs  ont  peu  trou- 
ucr  place  dans  la  trop  précipitée  imagination 
de  quelques-vns,  lefqucls  alléchez  par  ie  ne 
(çay  quelle  apparence  de  vérité,  fe  laiflbicnc 
emporter  aux  menfonges  de  leurs  pcrfuafions; 
ce  n'cft  point  de  merueille  qu'en  ce  fiecle  en- 
cor  tout  efchauiîc  de  la  fabrique  de  tant  de 
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nouucautez;qiîclques  belifl:rcs,dcfquels  on  en 
adefiaveu  pendre  cinq  ou  fixen  AllernagnCa 
pour  âuoir  exercé  leur  tromperie  fouslccikrc 
d  cftrc  confrères  de  la  R.C'ayent  eu  la  hardief- 
fe  de  fc  profcffer  de  leur  Compagnie, ^  par  ce 
moyen  mipofcr  aceiix  lefqueis,  comme  les  ci- 
toyens de  la  ville  nommée  Rhinocura,  onc 
monftrc  n'auoir  pomc  de  nez  pour  les  rcco- 
gnoiftrCjiointquefuiuanrlediredcS.Hierof- 
in  epift.  me,  nUnlc/ltam facile  y  qukm  vikmpkhem  &  in- 
.  *^  ^^  àocidm,voluhilit4te  Imgtu  dec^pcrc yqux  quidquïd 
I"         '  nonintelii'Tit  ^  admirât ur:  voircmcfmc  l'indu- 
ftric  de  Tarchiccdc  de  tous  ces  menfonges  a  d 
efté  fi  perçante  en  la  Préface  de  Ion  Manifefte, 
que  de  nous  vouloir  perfuader  qu'vn^.if^»?/^ 
H afelmeyer  (  condamné  pour  fcs  maléfices) 
auoit  cfté  enuoyc  aux  galères  à  caufequepar 
vn  zcle  &:  trop  grande  deuotion  à  cette  Com- 
pagnie, il  auoit  âuancc  quelques  paroles  à  fa» 
louange ,  efperant  par  cette  terreur  de  fuppli- 
ccauoirvnc  excufe  légitime  denc  femanifc» 
ftcr  plus  à  dcfcouuert ,  &î  tenant  ton fiours  nos 
cfprits  attachez  à  Tefperancede  IcfFcd  de  {^s 
promcffcSjnousoftcriemoyenjleurimpofTibi* 
lire  recognue,  de  direauec  le  Poète  Moral, 
Palm-     ^  ^y 5  cjuam nmgna-cfi pemma  mentis  tMcjuc^ 
gcnuis       Jnnug.ts  qu4m  VY&na^vt-a  cfi^  qmd  crédit  is  iflay 
ZodVa-       i'^fam^qtu  necPO\]unt  ratjo/ieprchari 
Cl.  Vlia^  necjenfur  agn  ofci:  qmd  vana  timctk? 


le 
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^uïfdCilis  créait  ^facilis  qmqn^  fcillitur  idem. 
Vlais  cctce  fracernitc   laquelle  s'arrribuë  la 
nuflanee  de  commander  aux  DemonSjfe  rcn- 
Ire  vifible  6d  inuiiîblc,  difpofcr  de  coûtes  cho- 
.es  comme  bon  luyfcmble,  6.:  de  nauoir  au- 
près bornes  de  fa  puiflance  que  celles  de  fa  vo- 
ontc,  deuroic  rougir  dchoncc,  queTombrc 
i'vne  potence  aitempefchéle  foleildVnZo- 
liaque  de  tant  de  vertus  d'cfclatterfurnoftrc 
Driîon,  hc  darder  à  fon  orient  quelques  traifts 
îc  fa  lumière,  pournous  préparer  à  luy  offrir 
'encens  de  nos  (acrihccs,  &:  exciter  vn  chacum 
le  pratiquer  en  fon  endroit  ce  qui  nous  cft 
:)rcfGrit  par  Symmaque  du  refpcdl  que  nous 
ieuons  porter  aux  choies  qui  furpairentno-  [f^  ^/^ 
Irc  capacité,  Nûsvcnerari^  àït-'û ,  potius quam 
'nterpreîdri^  dittina  oracuU  contienit, 

z.  lirafaicJ:,Metfîeurs,  &:  le  défaut  de  ma 
Tiemoircm'ayant  laide  efchapper  ces  paroles, 
^ftoit  fauorlfé  de  la  petitefle  d'vn  liure ,  lequel 
:n  trois  au  quatre  fueilles  de  papier  nous  fait 
ic  récit  d'vn  certain  pèlerin  qui  parut  comme 
yncfclairran  1615.  en  vnc  ville  d'Allemagne, 
Scairifta  en  qualité  de  Médecin  au  pronoftic 
Je  mort  d'vne  certaine  femme  laquelle  il  anoit 
aidée &fecourue  de  quelques  remèdes,  faifoic 
mine  d'auoirla  co^noiilajnce  des  langues,  &: 
beaucoup  de  curioliccz  touchant  la  cognoif- 
fance  des  fimples,  fît  quelque  relation  de  ce 
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qui  s'cftoit  pafle  en  ville  durant  Icfcjour  qu'il 
auoicfaiaàcelogis;  bref  excepté  ladodrine 
en  laquelle  il  cminoit  vn  peu  dauantagc,  il 
cftoit  tout  fcmblable  à  ce  luif  errant  que  nous 
defcrit  Cayer  en  fon  Hiftcire  feptcnairc ,  fo- 
brCjtaciturnCjVeftu  à  la  negligencc^ne  demeu- 
rant volontiers  longtemps  cnvnmefmelieu, 
&:  moins  encor  defireux  d^eftre  fréquenté 
recognu  pour  tel  qu'il  fc  profcflbït,  fçauoi 
troifiefmc  Frère  de  la  R.  C.  comme  il  déclarai 
au  Médecin  Moltherus ,  lequel  pour  en  fçauoii 
peuteftrc  autant  que  luy  ,  ne  put  cftrefi  bien 
perfuadéd'adiouftcrfoy à fes narrations,  qu'il 
ne  nous  ait  prcfcntc  cette  hiftoirc ,  &:  laifTé  li- 
bre à  noftre  iugcment  de  difcerner  fi  elle  eftoit 
capable  d'eftablir  vnc  prcuuc  certaine  de  cette 
Compagxiie. 

5.  Pour  mcydcrirantefquarrér  toutes  cho' 
fcs  au  niueàu  de  laraiion ,  pour  me  conformci 
tant  qu'il  me  fera  poffible  à  ce  la^f/^  du  Satyri- 
Tcrfius  q'-ie,  quemmdU  a  tcrgoùconia  finjit  :  iediray 
ratyr.i.  aflcuicmcnt  que  toutes  les  merucflles  de  c< 
pèlerin  ne  font  que  les  moindres  difcoursdc 
ceux  qui  tiennent  quelque  rang  entre  les  per- 
fonnes  de  lettres  ^  &:  qu'il  eft  bicnaifé  dedif 
courir  de  laquint'cflenc,.*  Médecine  vniuer 
fcllc, pierre  des  Philofophcs^fignaturcdes  cho 
tes,  tlirefors,  planctccs ,  intelligences ,  Magic 
Cabale  ,Cby mie  j  &:  myftcres  les  plus  cachez 
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îeuânt  vac  populace  Se  tron pe  d'ignorans  qui 
pour  ne  les  entendre  les  admirent ,  ou  en  pre- 
fencedcceuxqui  auroienc  la  capacité  de  ref- 
pondre,  fi  la  liberté  ne  leur  en  eftoit  déniée 
par  ces  oracles  Encyclopédiques ,  qui  ne  veu* 
icnceftre  contredits  en  leurs  thcfes&propo- 
iîtions  :  riiiftoire  defquels  fi  ie  voulois  tracer 
félon  que  ie  me  l'imagine,  icîfiàrois  q»uc  ce  font 
quelques  cruches  ftudicufes  &:  pédants  me- 
iancholiques,  qui  pour  cftre  tranfportcz  àà 
nicfine  affcâionà  la  recherche  d'vnc  infinité- 
d'imperceptibles  fecrets  de  la  nacure,quc  ecux' 
qui  Ce  mettroient  volontiers  en  queftc  dc^ha«- 
^ards  &  rencontres  plus  perilleufcs,  après  I^- 
lefturc  des  Amadis  &:  femblabl^s  Romans,^ 
5'ils  n*auoient  cftc  preuenus  par  Dom  Quixo- 
tc,  font gioire d'imiter vh  Apollonius,  qu'ils 
refpeûent  comme  le  Dieu  de  leurs  folies,  Se 
après  auoir  conceû  fi  bonne  opinion  d'eux  que 
de  s'eftimer  Frères  de  la  R,C.  auffi  bien  que  ce 
valet  Cremonois, duquel  parle  Meffîe,Empe- 
reur^  font  finalement  contraints  par  l'humeur 
noire  qui  les  domine, de  tracer  les  campagnes» 
Se  viure,  comme  les  beftes ,  en  affeurance  pstr- 
niy  f  eifroy  des  lieux  les  plus  afpres  Se  folitaires, 
S/c  ntfniji  bilù  morhumy  apgnauit  HomertPi ,  i^  u  r  j 
BclUrcphonîeCs  fMicîtndinibus,  initiac- 

Et  pour  vous  raire  cognoiltr^  au  ooigt  Se  a 
l'oeil;  que  la  doûrinc  dcccsMyfantropes ,  (Si 

I 


V  rano. 


ë6  In^tr.  svrlesFrerés 
ce  qu'il  y  a  de  plus  myftcrieux  en  toute  Icu: 
Cabale ,  n'cft  pas  digne  d'entrer  en  comparai- 
fon  auec  ce  que  nos  Profeflcur$&  Dodcuri 
es  fcicnces  eftimentfi  pcudechofe,qu'jlsncbi 
s'en  daigneroientvanterdelapoffeffion:  Exa-  ' 
minons  Thiftoire  de  ce  pèlerin  &:  faux  frcrcô^ 
puis  nous  luy  mettrons  en  tcfte  vn  des  nôftres, 
pour  voir  IçqueLdes  deux  l'emportera.  Mùthe^ 
r^n'en  dit  rien  autre  chofc  finon  qu'il  appli- 
qua quelques  remèdes  anodins  à  vne  femme 
laquelle  il  iugeadeuoir  mourir  de  fa  maladie» 
commcdefaiftilarriua;  qu'il  parloir  diuerfci 
fortes  de  langues ,  qu'il  difcouroit  pertinem- 
ment delà,  vejrtu  dcsfimplcs,  faifoitquelquei 
pronofticls  de  la  mutation  du  temps  par  TA- 
ftrologie^dcclaroit  ce  qui  s'cftoit  paffc  (&  non 
pasce'quifepafToit)  en  la  prochaine  maifon, 
te  faifoit  quelques  autres  tours  plus  dignei 
dVn  Bafteleut  ou  Ciadatan,que  d'vn  Frerc  do 
laR.C.  Et  ce  font  toutes  les  merutillcs  quô 
Ton  a  iamais  veu  cfclater  du  foudre  de  cette 
Fraternité,  Icfquclles  fi  nous  venons  à  compâ^- 
rer  auec  celles  d'vn  Cardan, Scaligcr,ou  Pic  dé 
laMirandolç,  il  faudra  deneceffitc  que  nous 
confcflions  que  ces  Frères  illuminez  ne  font 
que  des  buffles  U  gros  afnes ,  dignes  plus  véri- 
tablement de  porter  fur  leur  dos  croifc  la  Bi- 
bliothèque de  ceux-cy ,  que  non  pas  de  parof- 
ftrc  &:  tenir  rang  au  concert  des-gcns  doftcJ^  fi 
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ec  n'cfl:  que  la  philautic  &  tcmcricc  les  fubor- 
ne  à  dire  comme  ce  tas  d'ordure  qui  cftoit  rcn- 
uerfc  dans  Teau  aucc  quelques  fruiéls ,  Nos 
pom4  natamus.  Ce  que  pour  monftrer  plus 
facilement  il  n'cft  befoin  que  de  choifir  &  trier 
l'vn  de  ces  trois  pour  entrer  en  liée  &  rompre 
(on  bois  contre  le  faquin  de  cette  Compagnie: 
Cardan  s'en  cxcufcra  pcut-cftre,  ne  voulant 
dcfrober  ce  peu  de  temps  afcs  plus  ferieufcs 
[occupations  pour  l'employer  à  vn  fujet  de  û 
peu  de  mérite,  &  nous  donnera  pour  toute  fa- 
tisfaSion  cette  épigraphe  graueeaureucrsdc 
fa  médaille ,  Tempus  meapojjifio.  Pic  de  la  Mi* 
randoIe,appcllc  par  le  ficur  de  la  Scale  mon^rïi 
finevitto^  refufera  auflî  commcvn  autre  Aie- 
andrcdc  courir  aucc  ces  larrons  6<:  plagiaires, 
qui  defrobent  tous  les  iours  Tcfcorce  de  fe$ 
Ocuures,  pour  en  tirer  le  fuc  &Iamoclledc 
leurs  efcrits,qu*ils  nous  veulent  rendre  recom- 
mandables  par  cette  lumière  diuine ,  laquelle 
comme  Philofophes,  pour  ne  faire  vne  panf- 
pcrmie  &:  confufion  de  toutes  chofcs,  nous 
laiflbns  à  expliquer  auxCabaliftes,  Rabbins, 
Théologiens  U  Thalmudiftes,  Vn  feul  Scali- 
ger>  accouftumc  pendantqu'ilportoit  les  ar- 
mes de  matraflcr  vne  telle  canaille,  fera  le  châ- 
pion  qui  combattra  pour  nous  en  cette  que- 
relle, lequel  cftant  Médecin  de  profcflion,  n  a 
pas  feulen^ent^  comme  noftrc'pelcnn,  appaifc 
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les  douleurs  de  quelque  pauurc  malade  i  maisi|{ 
çonfcruc  la  vie ,  entant  que  nature  le  permet- 
toit,  à  vne  infinité  de fcs citoyens:  lacognoif- 
lance  des  langues  luy  cflroit  auffi  fi  familière,, 
qu'après  fon  Auiccnnc  traduit  de  l'Arabe ,  fcs 
Notes  &:  Animaduerfions  fijr  le  texte  Grec  de 
l'hiftoirc  des  animaux, &:  l'clegance  de  fon  fty- 
le  en  Latin  5  nous  ne  fçaurions  douter  des  au- 
tres plus  faciles,  lefquelles  il  auoit  acqùifcs  par 
hantifc  &  fréquentation  :  &:il  faudioit  cftrc 
pires  qu'aueugles  pour  ne  iuger  par  les  Com- 
mentaires que  nous  auonsdcluyfurriiiftoire 
des  plantes,  d'Ariftote&:Theopbrafl:e,  qu'il 
pouuoir  mieux  &:  plus  pertinemment  difcou- 
rir  de  leurs  vertus  &:  facultez  que  non  pas  ce 
coureur  &  Empirique,  qui n*cn  parloir  qu'en 
gênerai  &  fuperficiellement:  11  eft  vray  néant- 
moins  que  la  Ciarlatancric  de  laquelle  il  fe  re- 
cognoift  totalerpcnç  ignare  &c  delpourueu^eft 
feule  capable  de  le  fruflrer  du  triomphe  de  Ca 
viûoircs,  fi  Tequité  de  vos  iugemcns  ne  pro- 
nonce en  fa  faueur  qu'il  s'eft  acquis  vn  grand 
auantage  fur  ces  vagabonds  &:  Cingariftçs, né- 
gligeant vne  chofe  qui  ne  luy  pouucit  tourne! 
qu'à  blafme  U  deshonneur. 
.    4.  Sitoutcsfois  quclqu'vn  des  fauteurs  d( 
cette  Compagnie  mevouloit  obfliner  ce  que 
i'appelleCiarlatancrie  en  ce  Pèlerin,  eftre  vr 
çfivâ:  des  plus  merucilleux  que  promette  f* 
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iGonfcflîonyiercrpondroisfgccindcmcntquc 
le  mcfmc  fc  peut  faire  par  la  Geomancc,au  dé- 
faut de  laquelle  ie  fouftiendrou  cncor  cette 
feule  merucille  remarquée  en  yn  feul  &:par 
vne  feule  fois,  n*efl:rc  capable  de  leur  fournir 
yncpreuue  fondée  fur  l'expérience,  laquelle 

ft  définie  par  Galien  5  eius  quodptpitis  c^  eodem  Iit>  C^^ 
rnoàûvifumefi^  cbjeruatto:  fi  nous  ne  voulions  ^^^^^' 
argumenter  comme  Anaxaaore,  lequel  pour  ^^m. 
auoir  veu  tomber  vne  pierre  des  nuées  interoïc 
que  le  Ciel  eftoit  vne  vieille  niafure  tou  ce  plei» 
ne  de  cailloux^  plaftras:&:qui  plus  cft  ie  m'of- 
fre de  monftrcr  par  deux  exemples  qu'ils'eft 
rencontré  dcsCiarlatans  &CâbaIin:cs5lefque!s 
fans  fc  renommer  delaR.C.  nous  ont  mon- 
tre des  effcds  fans  comparaifon  plus  efmer- 
lîcillablcs,  que  tous  ces  Frères  illummcz  en- 
femble  n'en  pourroient  produire  ou  imaginer. 
Le  fieur  de  Bufbeque  Ambafiadeur  pour 
l'Empereur  a  la  Porte  du  grand  Turc,  homme 
digne  pour  (zs  rares  vertus  d'authorifcr  foa 
tefmoignage,  nous  fait  récit  en  fcs  Epiftres 
d'vn  certain  Torlaquis  ou  Religieux  de  Tur- 
quie, lequel  après  auoir  difné  en  fon.  logis  à 
Conftantinople,  pritvn  fer  tout  rouge  qu'il 
auoit  faidt  mettre  au  feu  à  cet  effctS,^  ie  tour- 

:  na  fi  long  temps  dans  fa  bouche,  qu'il  l'en  reci- 
ra tout  froid  &:eftcint,  &:  fie  en  fuittc  pluficurs 
autres  tours  afTez  cfmerueiUables  ;  après  lef- 
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quels  ayant  rcccu  quelques  deniers  par  au- 
mofnc  il  Ce  retira  fore  modeftcmcnt,  feauec' 
adions  de  grâce.  Ce  que  leficurGuionnous 
raconte  a  plus  de  conformité  &  paralcllcs  aucc 
ce  que  les  nouueauxTorlaquis  d'Allemagne^ 

f>4^ii  nous  promettent  pat  leurs  Manifefl:e&:  Con-? 

ùié.4'    feffion  :  car  il  remarque  en  fcs  diucrfcs  Leçons' 
qu'vn  Italien  fut  vcu  en  France  dutçmpsdc^^ 
Louys  XIL  nomme  lean, lequel  fe  difoit  cftr<^ 
Mercure  &  fcâateur  d' Apollonius,^:  qu'il  n\  ^ 
auoit  pcrfonnc  qui  le  fccondaftenlafcicncc' 
des  chofcs  fccrettes  &:  occultes:  il  menoit  aucc  ] 
luy  fa  femme,  cnfans  &r  fcruiteurs  ,tous  vcftuî'' 
detoillc,  &  garnis  dvne  chaifne  dcfcràlcui^ 
col  comme  Tyanee:  il  fevantoit  enuers  ledii^ 
Roy  de  fairebeauGoup  de  chofcs  cftrangcs,c<^ 
qui  l'occafionna  de  le  faire  interroger  parfci 
Médecins ,  aufqucls  il  refpondit  pertincmmci 
de  ce  qui  appartcnoit  à  la  Médecine  :  il  donnî 
au  Roy  vnc  tres-bclle  efpec  garnie  de  ccni 
quatre  vingts  petits  coufteàux,  &:vnbouclic! 
où  il  y  auoit  vn  miroir,  auquel  il  difoit  eftrc  vnc 
grande  Energie:  au  rcfte  après  auoir  faift  quel 
que  fejour  à  Lyon  on  ne  fçait  où  il  alla,  ne  qu'i  ^ 
dcuint:  Ileft  àcroire,&  ic  me  le  pcrfuadc  faci- 
lement,que  c'cftoit  quelque  Frère  de  la  R.  C 
qui  s'cfteit  extrauaguc  de  la  troupe  des  autreî 
pendant  qu'ils  gardoicnt  leur  fiknce  de  fi> 
vingts  ans:  toutesfois  ceux-là  cftoicnt  vicrgci . 
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;^ccttui-cyauoit femme fccnfans.  Ecievoas 
lcmandc,Mcflieurs,quellccftimcfericz-vou5 
n  confciencc  d'vn  homme,  lequel fedifanc 
^>cre  de  la  R.  C.  vous  auroit  predid  il  y  a  dix 
m  douze  ans  quelque  grand  malheur  talon- 
ler  la  France,  parce  que  toutes  les  places  qui 
ont  au  Palais  de  Paris  pour  y  pofcr  rcffigic  de 
los  Roy  s ,  qu  aucuns  penfentauoircfté  corn- 
ne  fatalement  ainfi  conftruiûes,  font  mainte- 
lant  toutes  remplies  :  vous  iugcriez  infailli- 
:>lement  par  Tcffcd  qui  a  fuiui  laprcdiûion, 
jue  l'autheur  d^icellceftoit  véritablement  vn 
icces  illuminez  Frereiqui  fcvmtcfit  defça- 
loir  toutes  chofes  paflces,prefcntes  &:  à  venir; 
5<:  croiriez  fermement  l'cxiftencc  de  cetto 
Compagnie.  Or  cft-il  que  la  Noiic  homme 
Tucrricr  &  exempt  de  toute  fLipeftition,rauoit 
Dtedift  il  y  a  plus  de  vingt  ans ,  dans  lepremier 
:hapitrede  iz%  Difcours  politiques  &: militai- 
res: lugcz  done  fi  vous  ne  deuez  pas  auoir  auffi 
aonneeftime  deluy  que  depasvndeccsFrc-* 
j^rci  illuminez  j  ôcpar  mcfme  moyen  combien 
Tmepcie  de  ceux  qui  les  cioycntcft  grande  &?: 
•:cmarquabic. 

ci 
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Les  diucrfes  coniccStures  &  interpréta^ 
,   tions  que  plufieurs  ont  donné 
à  cette  Compagnie.   . 

Chapitre    VU. 


/,  ^elefl  le  contente  ' 
ment  cjue  ton  reçoit  de 
la  rhilofophie. 

2.  La  diuifion  fuit  le 
menfonge, 

3.  ViueYjes  conieciures 


qtie  lonfâicîde  la  Co- 
pagnie  des  Frères  //»! 
Itfmmez. 
4.  Celles  de  l'Autheur^ 
defatéelles  la  dernière 
ejlla  vraye. 


iib  1. 

■^olitic. 


Ombien  que  ic  ne  douce  poinc 
que  pluficurs  interprétations  plus  à 
propos  que  la  mienne ,  ne  fc  puiflent  donner  à 
ce  pafl'age  d'Ariftote/,  ^ui  velit  ddcctari  fine 
trislitia^ad  PlJiloffiphiam  recurrat:  ic  diray  ncant- 
moins  qu'à  mon  lugcment  û  a  efté  occafiônnc  ' 
de  proférer  ces  paroles^ô^:  nous  donner  cet  ad- 
ucrcifTemencparce  qu'il  iugeoit  aucune  occu- 
pation ne  deuoircftre  plus  agréable  aux  hom- 
mes, que  celle  qui  fuiuant  les  traces  de  leur 
fimbition,ouure  le  chemin  à  vn  chacun  d'cfta-  |!i 
biir  quelque  opinion  nouuclle,  fondée  fur  la 
prétendue  poffcflîon  de  la  vérité,  de  laquelle  it 
ioit  recognu  pour  Ghcf,ô<:  en  qualité  de  tel  ho- 
TL  Etki.  ^^^^  de  ceux  lefquels  conicij propria  ignoranti^^ 

homincs 


:iil 
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\tninesfcient€s  admirantur:  &  ne  me  foucic  de 
icrchcr  autre  prcuue  de  mô  explication  que 
fage  Epicurc  j  qui  après  auoir  mcfprirc  {^% 
juleurs  nephritiques  par  le  contentcmcnf 
\\\  rcceuoit  de  la  multitude  de  fes  auditeurs, 
:cognoifl:  ingenuëment  n'erre redcuable de 
iouyflance  d'vn  fi  grand  bien,  qu'à  la  feule 
hilofophie,  laquelle  eft  fi  fertile  en  fa  diuerfi- 
: ,  qu'après  auoir  fourny  de  matière  à  180,  fé- 
es,Icfqucllcs  eftoient  toutes  fondées  &  efta- 
les  fur  la  feule  communication  de  la  bcatitu- 
:&:fouucrain  bicndel'horhme,  elleaencôr 
:rfuadé  à  Seneque  de  nous  aflcurer  que  tant 
1  cette  queftion,  qu'en  toutes  les  autres  qui 
sfontpâs  ï^Q\vi^coxxQ\\zx^tç,%^'Pat€tommbm  epin; 
mtas^nondtim  eft  occupât  a\  multum  etUm  e^  illa  ^^-^^^t 
Mûris  relief  tim  eft. 

2.  Toutesfois  après  auoir  meuremcntcon^ 
dcrccedircd'Ariftote,  ietrouuc  quil  nous 
euoit  pluftoftaduertir  de  rechercher  noftrc 
Dntctemcnt  en  la  profeflion  que  nous  pour- 
ons  faire  dencfuiure  ianiais  ouembraffcrla 
eritc.  Car  filadiuerfiré  des  objeûs  eftrvni- 
ue  raifon  duplaifirqucnousreceuonsiour^ 
ellemcnt ,  &:  la  vérité  demeure  toufiours  vnc 
<:inuariablc;  il  s'enfuit  vifiblcment  que  les 
auffctcz  &:  opinions  les  plus  erronées  fonc 
suies  capables  de  nous  fatisfaireen  noffrerc- 
hcrchc^  pourneftrepasficoft  n'^eS(S,:efclo'^ 
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fes,qu'clles  fe  trouiienc  foudain  emmaillotée' 
de  toutes  fortes  de  langes ,  &:  comme  les  Suif 
Ces  rcueftues&:  bilbarees  de  toutes  les  couleur, 
qu'il  plaift  à  vn  chacun  de  leur  donner:  &  c  efi 
ce  que  nous  ont  voulu  enfeigner  les  Philofoi 
phesparla  veritcdecet  axiome,  Batovnoabï 
fuYdoJècjuHntnrinfinïta.  :  &  les  Mathématicien,  ci 
quan^ilsnousafleurent  queceflant  rvnitélc 
nombre  vient  à  l'infini  ,  bc   qu'à  Tcntoui 
d'vne   ligne  droifte  Ton  en  peut  tirer  vr» 
nombre  (ans  fin  de  courbes  &:  tortues.  Lei 
exemples  en  font  fi  ordinaires  &  frequentsi 
que  ie  ne  fçay  fi  i'oferois  entreprendre  d* 
vous  en  rapporter  vne  demie  douzaine  de 
plus  remarquables.  Simon  le  Magicien  n'eu 
pas  plufloftouuert  la  porte  àTherefie  eontn 
Tvnité  de  l'Eglifc,  que  foudâin  la  voila  atta- 
quée d'vneinfi:nite  de  blafphemes  réfutez  pa 
S.Ircnee,  &:combatusiufques  au  nombre  d( 
quatrevingts  par  S.  Epiphanc. Mahomet  n'eu 
pas  pluftofl  publié  fon  Alcoran ,  qu'en  moin 
de  cent  ans  vne  telle  diuerfitc  d  opinions  f 
glifladans  les  cfcrits  de  ceux  qui  fans  fin  &:fan 
leari  nombre  fe  mefioicnt  de  finterpreter,  qu'vi 
AnÀré  certain  Alkalif ,  c'efi:  àdireRoy  des  Maures 
^deUcî-  fiît  contraint  de  faire  de  tous  c  'sCommcn' 
fufdeU  taires  comme  auoit  faict  autresfois  luftiniar 
•('f'/'  des  Interprètes  duDroid.  &  après  auoir  r« 
mit.     duic  cette  dmcrivte  a  opinions  a  iixprmcipa 
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IcSjComnuderque  l'onabolift  tous  les  autres 
liurcs,  qui  furent  fubmcrgeziufqucs  à  la  char- 
ge de  deux  cens  chameaux;  Nonobftant  le- 
quel règlement  iUfe  diuiferent  cncorenfoi- 
xantc  deux  feâ:es ,  qui  ont  maintenant  la  vo- 
gue fous  l'adueu  de  quatre  maiftreflcs  &:  prin- 
cipales.  Luther  n'apas  fi  toft  déclamé  contre 
les  Indulgences,  qu'vncnuee  decesfauterel- 
les  de  r  Apocaly  pfe  fait  le  degaft  des  moiffons 
Benoftre  croyance,  &:  ternit  la  lumière  cfcla- 
rante  du  foleil  de  la  Religion, ce  Moine  défro- 
qué creuant  de  defpic  devoir  fa  propre  feâ:c 
diuifec  entrente  quatre  opinions ,  celles  des 
Zuingliens  en  huid ,  &:  les  Confeflîoniftes  en 
:rois,qui  toutes  le  recognoiffoient  pour  la  tor- 
che 6c  le  flambeau  qui  auoit  allumé  toutes  ces 
diffentions.  Voire  mefme  cette  marque  de  di- 
aifion  eft  (î  efTcnticlle  au  mcnfongc,quc  Para- 
:elfc,  le  Luther  de  la  Médecine,  a  pluftoft  efté 
diuerfifié  par  Crollius  >  du  Chcfnc,  Hartman, 
ifevne  infinité  d'autres,  que  nous  nauonsre- 
:ognu  par  rintcUigcnce  de  fcs  œuures,les  blaf- 
phcmes  Se  abfurditcz  de  fa  nouuelle  dodlrine. 
lEt  cette  illuminée  fraternité  de  la  Roze-Croix 
jî'apasfi  toflouuert  le  cadenas  de  fonfilencc 
pour  nous  publier  le  Roman  de  faConfcfiîon, 
iqu'àTmiilant  mefmc  on  luy  adonné  cinq  ou 
Tix  diuerfes faces,  &: autant  d'interprétations 
ridicules^  quç  l'imagination  de* ceux  qui  en 

Kiji 
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ont  voulu  difcouiir  en  a  peu  tracer  fur  le  chapî- 
d'vnc  infinité  de  conjcfturescurieufcment  re- 
cherchées dans  la  bourbe  de  leurs  efcrics. 

3.  C'eft  pourquoy,  Meilleurs,  après auoij? 
cfté  confirmé  par  vne  longue  expérience  en  la 
vérité  du  dire  d'Epicharme,  que  le  principal 
nerf  de  fagcffe  eft  de  ne  croire  qucfort  mode* 
ftement&  fous  bons  gages-,  îcvous  inuitede 
prendre  le  plaific  auec  moy  de  la  folie  de  ccuX 
îefquels  ayans  receu  ces  illuminez  Frères  de  la 
R.C.  pour  eftre ,  cornme ils  fe  vantent ,  la  Bi* 
bliotheque  de  Ptolomee ,  l'Académie  de  Pla- 
ton, la  Gallerie  de  Zenon,  la  fource  des  beaux 
efprits,  le  débit  des  fcicnccs,  le  Lycée  de  toute 
rÂllemaenc  ,  &:  pour  conclure  en  vn  mot,  le 
magafin  des  plus  rares  merueilles ,  Se  le  prom- 
ptuairc  de  toutes  fortes  de  miracles;  fcfonc 
imaginez  leur  Compagnie  eftre  fcmblable  à 
cette  troupe  endiablée  de  Magiciens,  Iefquels 
cftans  abordez  en  Efpagne  par  la  conqueftc 
des  Arabes ,  auoient  eftabli  leur  Académie 
dans  les  grottes  &  cauernes  proche  la  ville  de 
Tolède,  quand  ils  en  furent  chaflcz  par  Ferdi- 
nand &:  fa  femme  Ifabellc ,  qui  pour  conioin- 
dre  le  repos  de  leurs  confcienccs  à  celuy  de 
leur  Royaume,  firent  brufler,  à  invitation  des 
A poftres  &:  de  Domitian ,  tous  les  liurestrait- 
tansdeces  meptes&:  groflicrcs  fuperftitions5 
Pcfquels  après  auoir  ku  le  catalogue  dani 
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;fnthcmc,icconic£l:uray  incontinent  que  fui-  ^^p-ï: 
oanccettc  opinion  le  vénérable  Perc  illuminé  j^;!;,, 
premier  autheur  de  la  Congrégation,  auoic  " 
puifc  les  fecrets  de  fa  doûrine  dedans  tous  ceis 
liureSj  que  Vulpian  appelleroit  improbatd  le^, 
£Ho'/iiê^  éc  deuoit  eftre  principalement  redeuà- 
blcauReuerend  Pcre  endiablé  Picatrix,  qui 
compila  Tan  115^.  quatre  liures  remplis  de 
foutes  les  inepties  dumondejlcfquelleSjCom- 
mc  luy  mefme  confcfTe ,  il  âuoit  recueillies  de 
deux  cens  vingt-quatre  des  plus  fameux  Ma- 
giciens de  toute  l'antiquité.  Mais  la  vérité  de- 
cette  conicdure  5c  interprétation  eftant  dif- 
ficile àperfuaderà  la  trop  grande  incrédulité 
de  quelques- vns  qui  eftans  accouftumcz  à  tel- 
les fixions  &:  narrations  fabuleufes  5  huBorum 
fjûrmîdaminA ,  nocfium  occurfacuU^  laruarum  ter- 
ticulameta^  no^urnôs  Umures,fOYtenta^,  TheJJaU 
nftà  excipiunt  ,  &  font  trophée  de  publier 
partout  que  cette  monnoye  eft  de  trop  foi- 
ble  alloy  pour  auoir  cours, 

fûftquamnafutAluuenttu^ 
Perfora  crajforum  wale  credula  rida  auorum: 
le  me  fuisperfuadé  que  Topinion  de  ceux-là 
cftoit  plus  receuable  qui  oni^efliméquec'e- 
ftoit  vne  Compagnie  de  gen$  dodes  &:  cu- 
rieux, lefquels  defirans  par  la  communication 
qu'ils  auoicnt  enfemble  paruenir  à  la  cognoif- 
fânce  des  fecrets  les  plus  cachez  de  la  nature, 
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6c  eognoiftre  affcurémcnt  par  le  trauail  do 
leurs  eftudes, 
Horat.   Qff^  fftare  compefcant  cdupi ,  auidteperetannum^ 
cpift.iî  StelU [ponte JftayîuJ/d^evagentur& errent: 

^uidpremat  ohfcurum  lun^y  ^uid proférât  orbem^ 
^id  velït  &fopt  rçrum  concordta  difcors: 
nous  ont  pluftoft  par  IcurManifefte&Con- 
feflion  reprcfentc  le  modelé  des  chofes 
qu'ils  dcuoiciig:  rechercher,  que  non  pas  le  ca- 
talogue.de  celles  qui  oftoicnc  en  leur  puiflan- 
ce ,  &:  lefquels  ne  fe  vouloienc  embarquer  à  la 
conqueftc  de  cette  toifon  d'or  qu'après  auoir 
authorifcjcommc  d'autres  Argonautcs,Ie  dcf- 
fein  de  leurs  voyages  du  fauorable  tiltre  de 
quelque  Compagnie  ou  Congrégation  :  de 
mefme  que  Ton  vit  en  Italie  du  temps  de  Paul 
II.  quelques  perfonnes  ftudieufes  changer 
leurs  noms  &:  donner  commencement  à  cer- 
taines affemblecs,  Icfquelles  Callimaque  &: 
Platine ,  au  récit  de  Paule  loue ,  en  leurs  vies, 
recognurent  par  leur  calamité  n'eftre  agréa- 
bles à  ca  fouucrain  Pontife:  Et  le  mefme  s'cft 
pratiqué  anciennement  en  Grèce,  &: depuis 
peu  en  France  par  la  Pléiade  des' Poètes,  &: 
efl:  maintenant  en  grand*  vogue  par  toute  l'I- 
talie, &:  principalemct  la  Tofcane,  côme  nous 
recognoiffons  tous  les  iours  par  les  nouueaux 
caprices deleurs  Academiestlaquelle  opinion 
cft  authorifec  par  le  confcntemcnt  du  Sieur 
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Adami  GcncilhommeAllcmancl,aviqud  nous 
ferons  pcrpctucllcmcnt  obligez  pour  les  œu- 
urcsde  cephoenix  de  tous  lesPhilofophes  èc 
Politiques  Thomas  Campanclla,  aufquelles  il 
fert  tous  les  iours  de  fagc  femme ,  comme  So- 
crate  faifoit  aux  meilleurs  efprits  pour  les 
faire  fortir  en  lumière  ;  car  en  l'vnc  de  fcs  Epi- 
ftres  manufcrites,  de  laquelle  i'ay  la  copie ,  ad- 
dreflee  au  defund  Perc  Baranzani,  il  parle  ex-, 
prcfTément  d'eux  en  ces  termes:  Votumfone 
fnïthomimm  bonorum ,  qui  comm/micationem  in 
litcrisdefiderabant,  Neaatmoinsfi  cette  Com- 
pagnie eflioit  telle  que  porte  cette  conjefturc, 
il  faudroit  dire  quelle  (croit  fcmblablc  à  cette 
Bergère  de  VirgilCj 

^tiffrgit  adfalices^&fe  cufit  ante  vider i: 
Ou  auec  plus  de  vraifcmblancc  /que  ne  refpi- 
rat  rien  autre  chofe  que  le  bien ,  &r  inftruûioa 
d'vne  fourmilière  d'efprics  qui  perdent  tous 
les  iours  leur  temps  à  la  recherche  de  ce  qui 
leur  cft  impoffiblc  de  conduire  à  perfeftion. 

Et  bon  a  dilapidant  omniafro  Upide: 
elle  les  auroit  voulu  retirer  de  cette  quefte,  les 
engageant  à  vne  autre  dq  bien  plus  grand  mé- 
rite ôc  cofequencejôt:  par  mefme  moyen  exer- 
cer noftreiugement  à  dcfcouurir  fans  au  eu  nés 
-Conjectures  le  lieu  de  leur  demeure  &:imnfi- 
ble Congrégation.  Pourmoy,  iauois  autre*' 
'fois  eftimé  qu'elle  eftoic  on  ce  pays  qui  eft  no-- 
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me  dans  les  Cartes  &:Mappe-mondes,  Teyrk 
Atift^rdisincogmta:  mais  après  auoirlcu  le  liurc 
d'vn certain  Anglois  intitulé,  Mundtts Altéré* 
idem  y  qui  en  afai£l  ladefcription,  &  voyant 
qu'il  ne  faifoir  aucune  mention  qu  ils  cuflenÊ 
vn  Collège  eftabli  en  ce  nouueau  monde,  i& 
conicduray  incontinent  qu'ils auoicntchoifi 
Tagreabic  Tempe  de  Theflalie  pour  cfta- 
blir  la  itranquillité  de  leurs  diuines  con- 
templations au  milieu  de  ces  delicieufes  mer- 
ueilles  de  nature:  ou  que  le  Chérubin  qui  gar- 
de l'entrée  du  Paradis  terrcftre leur  auoit  don-- 
né  pcrmiffiô  d'y  baftir  le fupeibe  palais  de  leur 
Spcieté ,  fuiuamt  rinftruûion  que  luy  en  auoit 
laiflc  Huon  de  Bordeaux,  quand  après  y  auoir. 
cflé  autrefois  iettc  parla  tempefteilen auoit 
ra^pporté  telle  quantité  de  pierres  precieufes,' 
que  cela  me  fait  eonieûurer  leur  demeure  n'e*- 
ftre  eftablie  en  vn  autre  cndroit^puis  qu'ils  co- 
feflent  eux  mcfmes  que  par  leur  chàntiVfjio^es 
&  gemmai  adfe  alliciunt.  l'eftinie  aufîî  que  To-, 
pinion  du  Pcrc  Robert,  qui  les  prend  pour 
quelques  Anabaptiftes ,  n'eft  pas  plus  receua-. 
blc  ou  de  meilleure  mife  que  celle  de  ceux  qui 
après  auoir  long  temps  chimerifé  fur  rimpoflî- 
bilité  de  leurs  promertes ,  fc  perfuadent  en  fin; 
que  c'eft  l'imagination  de  quelque  Allemand,^ 
lequel  nous  a  voulu  crayonner  en  ces  deux 
petits  liurets  l'idée  d'vnc  Compagnie  d'hom  - 

mes 
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fnts  doues  U  accomplis  en  coûtes  fortes  de 
perfections ,  comme  nous  auons  TOrateur  de 
Ciceron ,  le  Prince  de  Xcnophon ,  l'Eucrafio 
de  G  ilutn  ;  la  République  de  Platon ,  TEucf- 
que  de  S.  Paul,r  Vtopie  de  Maurus,lc  Courtt- 
fan  de  Caftalîon,  le  Fauconnier  de  PhœbuSjlo 
Kauconnier  de  Pierre  de Mcdine, le  Veneur 
de  Fouïlhous ,  Se  de  fraifchc mémoire  la  Cité 
du  Soleil  de  Campanclla,  cous  lefqucis  Liurcs 
tracez  par  le  defir  que  leurs  Auchcurs  auoienc 
dcnfeigncrlcfouucrain  degré  de  perfeâion, 
quideuoic  cflrc  en  butte  au  defir  &  volonté 
qu'vn  chacun  a  d*cxccllcr  en  fa  vacation jO^i-  Lîb.  i: 
ti  (fuidem  funî  ^  comme  dit  Laûancc  ,  facere  ^c  faifa 
^uodverïtaâ  cxigdat ^fed mnfotuit ultra  verba  1^^'^' 
frocedt. 

'  4.  Qljc  fi  i'auoîs  entrepris  de  vous  rcprcfen» 
ter  toutes  les  autres  interprétations  que  plu* 
Ceurs ,  félon  la  diucrfité  de  leur  iugcment,  ohi 
donne  à  cette  Chimère  ^  iecraindrois,àbon      .^^ 
:flroidl ,  que  négligeant  de  vous  déclarer  le$ 
léniennesjene  fufleaccufcde  mcfme  défaut 
j  que  Tertulian  a  remarque  en  A  riftotc ,  lequel 
!  félonie  Jugement  qu'il  en  donne,  cft  plus  m^  ^^ 
prompt  alUdamnâreAut  inanire  ^quàm  fuAre^  /niin^ 
v^Ure\  c'eft  pourquoy  tout  le  bu t  de  mon  intcn*  "^*^' 
j  tion  en  ce  Liure  h*ayant  iamais  efté  autre  que 
idcvousperfuaderàfuiurcraduerriflement  àt. 
Scnequc > tr^njmrramîis  fàkrtifmd^  nu^a^ ^ ^ ifij,"^' 


adiUa  ^u£  nobi^  dliquam  ofem  (unt  lattiraprcpert' 
mt^i  ic  vous  demande  pardon  fipourfatisfai- 
rcà  voftre  ciuiofuc  ie  vous  donne cncorvnîi 
couple  de  czs  coniedtares,  àc  en  fuitcc  d'iccllcj 
Texplication  &:  première  fourcc  de  toutes  ces 
fauftctcz ,  à  laquelle  ie  defire  que  vous  adiou- 
ftiez  autant  de  foy ,  comme  cUc  contient  cfi 
foy  de  vérité  &:  eftcfloigneedu  menfongc.  le 
croy  doncques,  &:  me  perfuade  que  vous  mç 
raccorderez  pareillement ,  que  Ion  doit  cou- 
cher on  mefme  degré  de  folie ,  &  tirer  fembla- 
blés  paralelles entre  les  extrauaganccs  de  TA» 
theur  de  ces  deux  petits  liurets ,  &:  ce  mclan^ 
choliquc  &:  hypochondriaque  de  Tan  k^ii, 
quifutfifurprisSr  dominé  de  folie, qu*i]  se- 
îloit  acquis  par  la  ledurc  des  Romans  &:  quel 
ques  prétendues  reuelationSy  que  d'adrefTci 
vnerequeftc  au  Roy,  laquelle  fut  trouuce 
.^ans  la  grande  falle  du  Louurc  parvndc  mes 
amis,quifortantdc  la  Prédication  la  ramaflà 
de  derfous  les  pieds ,  &:  lequel  m*a  permis  d'en 
extraire  ce  partage,  pour  vous  faire  iuger  du 
refte  de  la  piecc,&i  par  mefme  moyen  de  quel- 
le  trempe  eftoient  les  imaginations  de  fon  Au- 
theur.  SiRE>  vou6  fupf  lient  humblement  &  ^ 
mainstoin^ics  ^  cent  Camlliersdu  pays  devoftn 
France  iCjni par  Finlpiratlon  diuine  ^  &'pcur  ac* 
çomplirfes  volonté z,  &  les  prophéties ,  (e  Jont  delu 
herez»  mettre  ahp<:  champs ,  portant  le  mm  de  lejh 
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•  fur  leurs  armes  &mAnte4UX,  quittans(^  ahan- 
donnans  leurs  maifons , femmes  y  famille  s ,  &  tous 
biens ^four  aller  es  terres  neufues  nduuellcmentdefi 
cemertesy  Iftes  de  t Occident  ^  fay s  &  contrées  des 
Barbares  &  T art  ares ,  four  y  planter  la  Foy  de 
lefuS'Chri/f ,  contraindre  Its  habit  ans  de  U  pren- 
dre y  &y  faire  e  ai  fier  Temples  fous  (on  nom  &  de 

"  lafacree  Vierge  fa  mère  ^^rometîans  é*  iurans  de- 
■  uant  le  grand  Dieu  tout-puijfant  (  &  vous  Sire) y 
faire  tant  di p grands  fatci s  d'armes  auec  leurs 
amis  dr  alliez, ,  que  auec  layde  de  Dieu  ils  vous  en 
rendront  Seigneur  ^  y  planteront  U  foy  Catholique 
Jfoflolique  &  Romaine  ^  é*  plufeurs  Temples  oh 

''  vos  armes  feront ,  vous  rendans  le f dit  s  pays  tribu* 
taires,  II  y  auoic  auffi  dans  le  mcfmc  pacquec 
vnc  lettre  par  laquelle  il  promcctoit  de  prefen- 
ter  à  fa  Majcfté  lors  qu'elle  auroit  atteint  Tâgc 
de  2j.  ans,  vnc  cfpec  qui  cftoit  cachée  dans 
quelque  Monafterc ,  par  le  moyen  de  laquelle 
elle  deuoit  à  quarante  huid  ans  conquefter 
tous  les  pays  d'Orient ,  &:  exterminer  entière- 
ment l'Empire  desTurcs  &:  famille  des  Octho- 
naans  :  cei  qui  me  faiâ:  croire  que  ce  pauurc 
melancholiquc  auoit  leu  ce  que  remarque 
Paule  loue  du  glaiue  de  Scanderbech^  ou  riii- 
ftoire  de  Icfpee  de  Icannc  laPuccMc,  de  la- 
quelle Valerandus  Varanius  au  fécond  liure 
qu'ilacompofé  dcfavic,  tefmoignc  les  mer* 
ucillcs  par  ces  quatre  vers, 
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jffket  ajferrï  quemfrodidit  Angélus  cnfem^ 
yirgo  iubet,  Uterïqy  addit^  tum  Carolus  ait  a        j  \( 
Lîlia  mente  notât ^portcnai  taliavdnis  \i 

If  on  rnttis  Augursjs ,  mentent  nec  opinio  lu/Ju  , 
Ce  qui  donnoic  courage  à  la  débilité  de  foi^'^ 
ccrueaud'crpcrcr.quc  quelque  vieil  loup, ci-' 
meterre,ou  branc  d*acicr,prcfcntc  par  luy  à  fa 
Majefté.fcroit  plus  d'exécution  fur  lesTui  cs&i 
Infidèles,  que  ne  firêc  iamais  entre  les  Palatins 
tZ  Cheualicrs  de  la  Table-rondç ,  Flambcrgc^ 
Courtine,  Durandal ,  &  toutes  les  autres  def- 
quelles  parle  le  Pcre  GarafTe,  infacrà  Rbtmen^ 
Jihi{Sy2\}  tiltre  Deenfe  regio,  o\x que  ce  fixain  de 
M.  Moreau  Dofteur  en  Médecine,  en  fon 
Triomphe  Royal  de  Henry  le  Grand ,  luy 
pouuoit  eftre  plus  à  propos  adapte  qu  à  pas 
vncd'icelle, 

Ces  lames  de  Damas ,  ces  coutelas  chantez^ 
Ce  branc  cjue  nos  guerriers  porfoient  a  leurs  co^ez^ 
Sous  des  tdtr es  pompeuse  hfuyent  dedans  Chijlotre^ 
liais  loyeufe^Corto^Fiamherge.Bordonnois^ 
jRompié^  Durandal^  é*  Courtm  le  Danois 
Cèdent  à  [on  tatllant^&  bien  plus  àjaghire. 
Tout  le  refte  de  cette  rcqucfte  eft  fi  groflîcrc- 
ment  tifTu  ,  &  auec  tant  d'cxtrauagances ,  que 
ce  fcroit  faire  tort  à  voftre  lugcnmentque  luy 
en  vouloir  reprcfenter  &  faire cognoillrc  les 
inepties, il  vaut  mieux  vousmonftrer  en  peu 
de  mots  comme  Ton  ne  manqueroit  pas  d'in- 
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dic«  &  coicdures  fi  Ton  vouloit  dire  qnc  cet* 
%c  f'-aternité  cft  vn  ftratagcmc  des  luifs  &  Ca- 
ba  iftcs  Hcbrieux ,  />  tjf^orum  rhtlofophia ,  dit  Crinît: 
rfic  de  la  ^\xà{\ào\cyomnia  funt  vclat  ejuQdam  j^'j^^^'^ 
numinçfacra^  &  in  mair^ate  veritatù  abdtta ,  ceu  difcjpl. 
VYodigu  cjU£d^îm&  arcand  myîhria,Çiz  qui  fc 
rapporte  &  conuicnt  fi  à  propos  aux  cfcrits 
;caba!ifl:iques  &:  myftcrieux  d'vn  Conrard^ 
iCrolluis,  H^ifcm^n  ,  &  tpus  ceux  qui  fuiuenc 
lies  traces  de  cette  Socictc,  que  ie  fijis  con- 
itraint  de  confcfler  ou  que  les  luifs  &:  eux  par- 
iticipent  en  vnc  mefmedoâ:rinc,où  qu*ilsnc 
valent  pas  mieux  les  vns  que  les  autres,  &:  ionc 
du  tout  à  négliger.  Mais  pouf  en  parler  plus 
prccifemcnt ,  &  les detcrniincr  à  quclqu  vncs 
des  fedes  qui  ont  maintenant  vogue  cntrcics 
Hebrieux,  ilfautrernarqucr,  triflicicalle  He-  Rho<îi. 
brxoTHm  do^rinam  incedere^  cjuïffe  autad  Thaï-  g^^-^ib. 
■  mudicos  recurrunî^  aut  ad  Phtlojofhos ,  4uî  ad  Ca-  ^  '^^^' 
i^4//j'?^^&:queles  Philofophes  font  ceuxlef-  tiq.lc- 
quels  eftans  rcdcuables  de  leur  commence-    ^^^ 
mentàvn  Moyfe  Egyptien  qui  floriflbitenui- 
%on  Tan  i}oo.  du  temps  d'Aucrroes,ôi:  foi- 
xantc  &r  treize  ansauparauanc  l'Autheur  de 
Tilluminee  Fraternité , s'addonncnC  du  routa 
la  contemplation  &:  à  la  plus  haute  vie,  rap- 
portent le  fcns  de  toute  TEfcnturc  fainfte  à 
TArchetypc,  &  y  ont  interprète  toutes  les 
«hofcs  de  cet  Yniucrs ,  ou  par  les  nombres,  ou 
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par  la  raifon  fymbolifec ,  ou  par  le  fens  anago^ 
giquc  de  corrcfpondant;  6c  lefquellcs  doc 
deux  parties  de  la  Cabale  Berejith  dr  Mercaua 
ontchoifylaprcmiereslaquclle/elonReuclin, 
fjl  faftentia  nature  y  comme  celle  de  MercAux 
jAftentîA  diuimtatls ,  hc  interprétée  par  icelle  U 
vraye  Phyfiquc  &:  Philofephie  naturelle  fous 
des  enigmes5i: allégories  fi  cachecs,qu'ils  nous 
dôncntfujet  auec  quelques  autres  confidera* 
tions  de  faire  fymbolifer  auec  eux  la  myfte- 
rieufc  dodrine  de  ct%  Thaumatheurgiqucs 
Frères  de  la  Rozc- Croix,  1  obfcurité  defquels 
cftant  deftince  au  Chapitre  fuiuant,  il  nous 
faut  examiner  quelle  efl:  la  bafe  ôdle  fonde- 
nient  de  toute  leur  doûrine ,  &:  comme  ils  di- 
uifent  toute  Tantiquixé  en  deux  fcftes  &:  fa- 
ôions  principales,  la  première  defquelles  qui 
cfl fondée  fur  la  Magie, Cabale  &:  Philofo- 
phic  Hermétique,  ils  difent  cftre  la  plus  an 
cicnnc,  eftablic  autrefois  en  Chaldec  ô<:  Egy 
pte,  &:  maintenant  en  Allemagne  par  Para 
celfc  :   l'autre  plus  ieunc  &:  récente  cft  la 
Pcripatetiquc  ,  Arabe,  &   Galenique,  qui 
comprend  Pline,  Diofcoride,  Auicenne,  Me- 
fué,&:  tous  les  meilleurs  Autheurs,  quos  m 
tergum  futim  re^cit  Paracelfus  ^d>C  de  laquelle  . 
CyoUhs  entend  parler  quand  il  cfcrit  en  fa  Pre-  ^ 
face  ,  i  Gentïli  Philofophia  omnem  crrorem  pro* 
wanaj/e^  quçd  dupU^  creaturarum  corpus ^  v^tbik   ' 
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Çcïlket  élément atum ,  &  aftrak  inuifthile  incogni" 
tumpr.iterierit.k\x{£\  n'auoic  elle  pas  cet  aduan- 
cage  que  de  participer  Isimn  nature  ex  magna 
dr  pamo  mundoy  &  lumen  gratu  ex  reueUtiont 
occulta. ,  &:  elle  s'efl:  pluftoft amufec à  fueilleter 
lesefcrits  d'Ariftotc  &  Platon,  pourcftablie 
petit  à  petit  riiiftoircdc  la  nature,  celle  que 
nous  l'auons  auiourd'huy,  que  non  pas  à  cher- 
cher les  my  fteres  cachez  dans  U  fapicncc  d'A- 
dam ,  Moy fc ,  &  Salomon  ;  ou  parce  que  les 
anciês  Payens  hc  Infidèles  ,&  croyansMoyfo 
pour  vn  impofteur ,  ne  pouuoict  où  la  recher- 
cher ,  eftant  deftituce  de  ce  principe  ;  ou  bica 
parce  que  Albert  le  Grand,  SS.  Thomas,  Bo« 
nauencurc ,  Occham ,  &r  vne  infinité  d*aucrcî« 
Dofteurs  Catholiques  qui  l'ont  fuiuic,  iu-» 
geoient  que  toutes  ces  myfterieufes  interpré- 
tations efîoicnt  plus  capables  de  nousporççr^ 
dans  les  fuperftitios  du  ludaifme ,  que  non  pas 
de  nousdoncr  aucune  certaine  cognoiflance 
de  la  nature,  laquelle  ces  illuminez  Côradiftes 
nousreprefentêcauec  vne  telle  abftradiondc 
ce  qui  y  eft  de  plus  réel  S^  manifcftc,qu'ils  mé- 
ritent d'cftre  bânis  des  promenoirs d'Ariftocc, 
comme  fols,  infenre2,&:  fupcrftitieux  qu'ils 
{ont,  pour  aller  vendre  leurs  liurcs&  images 
parmy  les  femmelettes  &:  cnfans ,  aufqucls 
auffi  ils  peuuent  bien  perfuader  leurs  fables, 
mcnfongcs,&:  vieux  coccs  de  leur  SocietéjS*ils 
veulent  auoir  quel^jues  fauteurs  ou  adhcrens; 


car  pour  vous  autres  ic  croy  que  vous  rccc* 
gnoiftrez  maintenant  aucclcsmiciix  fcnfcz^ 
NiRc.  q^^'i'  ^ft  de  cette  fidiô  /r/i?/  />?  theatrisfien[olett 
I  rin.  vhivnusplures effirigifperfonas quarum iffcnnlU 
profaa  ^i&^qviecciontlesfruias  de  Tinuention  da 
nouât.  qucIqneAllcmandjlequel voyant aucc quelle 
prompt'tudc  toutes  forces  d'opinions  c  ftoient 
receuesen  Allemagncs'eftfacilcmenrperrua^ 
déquepourueu  qu'il  euft la hardieflc défaire 
monter  cette  Chimère  fur  le  Théâtre  de  {Eu- 
rope, le  defir  que  l'on  a  des  nouucautez,  5i 
rimbecillité  dVnc  multitude  de  cerueauxlu» 
natiques,  luy  fourniroicnt  aflez  de  fpedateurs 
pour  approuucrfoninuccion,  laquelle  n'efilt 
qu'vne  puire  rifec  &:  inuentiori  de  quelque  ef- 
prit  gaillard  &  facétieux, &:  Celfe  nous  aduer- 
^^  1 1  flan  t  leuïorem  ejjif  morhum  cum  rifu  quàm  feri» 
infanitmium ,  il  n'en  faut  faire  non  phi  s  d'cfti* 
nie  que  de  nos  vieux  Romans  &:Amadis  de 
Gaule,  Icfqucls  toutcsfois  augmentent  de 
iour  en  iour  leur  crédit ehucrs nous,  au  lieu 
que  cette  fable  commence  de  s'abafl:ardirall 
pays  mefme  de  {è^  naiflance>  &:  comme  dit  le 
iieur  Adami  en  fa  dernière  lettreau  PereBa- 
ranzani,dattecdu  i^.O(XohïCi6ii,fahuUî/iÀ 
iamferefera^A  ^y?.C'eft  le  tcmps,lequcl  eftant 
la  coupelle  de  tous  ces  mcnfonges ,  les  fait  en-» 
uolcr  en  fumée, &:  confirmera  ainfi^^ucK^pc* 
re  mon  opinioiic 

Ut 
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.es  abfurditez  &  impertinences  qui  fc 
rencontrent  es  articles  de  cette  Corn- 
^•agnie^ôc  en  TAmphi  théâtre  deCon- 
rard^  aiiecrexplication  d'iceluy. 
Chapitkb    IX. 


.   Erreurs  du  Manife- 
Jlc  é*  deU  Confcjfîon, 

0*par(.jui  refait  ce  s. 
: .  Re^nur.'jues fi^r  quel- 

quvnes  dicclles^ 
,   ohfcurïté  rjic:  fort 
fréquent  es  efcrits  de 

cette  Ccmv.igniei&a 


Conr4râ  enfon  Am^ 
fhithcdtre, 

4.  Ld'vrayeintcrp'eta' 
tion  de/on  linre. 

y  ^uel  e/hit  [on  def^ 
fe'm  en  keltiy,  &  pour- 
quGj  il  eftjï  objcur& 
difficile  À  entendre. 


'I L  cft  vray  que  fur  vn  fujet  fi  perfe- 

<3:ionné  bc  accompli  aux  yeux  deU 

plus  part  des  hommes,  commecft  lafcmmc, 
.'on  ait  peu  remarquer  cent  deux  impertediôs, 
lefquclles  outre  les  vices  qu'elle  participe  conV 
mliîicmentauccvn  chacun  de  nous,  luy  fbnc 
ccîiemcnt  particulieres,quc  fort  rarement  elle 
s'en  trouucdcflaiiîe;i  comme  a  curieufcmcnc 
remarqué  vn  certain  Ahuiriis  FeUgitis-^Wwxt 
qu'il  a  mis  en  lumière  DefUn^f^  Ecclefix  ;  ic  ne  ^'^• 
doute  pomt  que  fi  l'on  fe  vouloit  donner  la  ^  ^ 
peins  d  axaminer  diligemment  le  Maaif^^ftc  6^ 
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la  Confe(fion,qui  font  les  deux  liurcs  fculs  qu  i 
nous  ont  apporté  les  premières  nouucllcsûc  ! 
cette  illuminée  Congrégation ,  il  ne  fuft  très 
facile  de  remarquer  en  iceux  5.  non  vnc  ccntai- 
nc,mais  vnc  millrace ,  ou  pluftoft  vne  myriade ^ 
de  refucries ,  mcnfonges ,  impoflibilitcz ,  eon- 
tradiftions,  &  autres  erreurs  de  non  moindre 
confequcncc.  Le  Pcre  Robert  Icfuiteen  aef- 
bâuchc  quelque  nombre  en  la  fedion  17.  d<? 
fon  GûcUnius  H  eaut&ntimorHinenos:  &  Libauiua 
en  fon  traiâc  De  philo fôphU  harmonica  magicA 
fiatrum de Rofea cYHce i  en  arcmarqiic  vnetellc 
quantité,  qu'il  faut  confefTer  qu'il  n'a  rien  laif- 
fé  à  glaner  à  ceux  qui  voudroient  en  cfcrirc 
âpres  luy,s*ils  lie  vouloient  comme  la  Corneil- 
le d'Efope^couurir  leur  nudité  des  plumes  dcf 
robccsçà^clà,  cacher  leur  ignorance  fous  la 
doftrine  d*autruy,  &:cftabhr  lefauxluftredc 
If  ur  crédit  &:  réputation  fur  les  veilles  &:  la- 
beurs de  ceux  qui  ne  laiflansrouiller  &  moific 
Ic^inftrumens  que  la  nature  leur  a  dônez  pour 
iugcr  de  tout  ce  qui  leur  efl  infericur,&:  exami- 
ner la  venté  de  toutes  chofes,ont  pluftoft  choi« 
fide  s'immortalifer  en  les  exerçant ,  que  d'au- 
gmenter le  nombre  d Vn  tas  de  brouillons  def^ 
criuàins^qui  ne  ferucnt  que  de  fcribcs  &:  inter- 
prètes à  ropinion  des  autres, 

X  C'cftpourqnoy  ne  voulant  cfl»reiugcpk* 
glaire  en  vns  matière  fi  fcicile  de  nouucUcs  c5. 
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lieptions,  &  le  nombre  infini  des  inepties  qui 
fc  rencontrent  en  cetteSocietc,m'aduerciflanc 
devons  dire  auecSenequc,  Video  non  futur um  Epiff; 
fntm  in  ijfa  materia  vllum^  nifiquem  mïhi  ipfefe-  *  ^  *  ^^*- 
\€€r&,  II  me  fuffit  de  vous  en  remarquer  quel- 
qu' vncs ,  Icfquellcs  combien  qu'elles  ayent  ef- 
cliappcà  la  diligence  des  precedens,  elles  ne 
ifont  pourtant  de  moindre,  confequence,  que 
Celles  qu'ils  nous  ont  remarquees^ôi  nous  font 
plus  appertement  recognoiftre  la  beftife  de 
>çeluy  qui  a  bafti  &  plaftré  fi  groflîerement  ce 
ifabuleux  Roman  delaR.C.  puifquenayanc 
il 'induftrie  de  leur  trouucr  quelquenouucaa 
^  tiltre  ou  epithete  5  il  a  cfté  contraint  de  defro- 
i  bcr  celuy  d  Illuminée  Raymond  Lulle,  lequel 
•  en  cqnfideration  de  (a  nQUuçlle  Philofophie, 
i  des  fix  millions  d'or  donnez  par  luy  à  vn  Roy 
"d'Angleterre  pour  faire  la  guerre  contre  1q 
Turc,  hc  des  trois  voyages  qu'il  auoit  faiâ:à 
'  Rome  pour  confeiller  au  Pape  d'abolir  &:  ex- 
terminer toutes  les  geuures  d'Auerroes,  fut 
fur  nommé  Radius  mundi^  &  vir  i/luminatus^ 
pour  faire  remarquer  fon  excellence  &:  capa- 
cité par  deflus  celle  des  autres  Codeurs  de  fon 
temps,  qui  fe  tenoient  bien- heureux d'eftrc      -'^ 
iîgnalez  par  vn  feul  tiltre ,  comme  a  rciT>arquc 
en  plus  d'vne  trentaine  de  Médecins  Simpho- 
rien  ChampierenfcsOpufcules,&vneinfîni- 
^c  d*autrçs  que  ie  paflc  fous  Clençe,  pour  nç 

Mij 
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groflîr  ce  chapitre  de  la  firaplicitédcs  lurifco* 
fuites  &:  Théologiens.  Son  ignorance  n*apas 
auflî  moins  eftc  recognucence  qu'il  les  aflu- 
jcttic  à  cette  fable  des  quatre  Monarchies  ré- 
futée Se  cbnuaincuë  de  faux  parBodineafa 
Méthode  chap.(^  6^  Durer  chap.i.  descaufcs 
des  changemens  5c  décadences  qui  aduien- 
ncnt  aux  Royaumc^'-^,  qu'en  ce  qu'il  fait  le  pre- 
mier Frère  illumine  qui  florifToit  Tan  1390. forç 
verfé  es  langues  Grecques  &C  Latines ,  ne  con- 
iîderant  pas  que  rAllemagnc  en  ce  temps  \\ 
eftoicfibarbare &c  tellemëc  defpourucuë  de  la , 
cogno'ilTânce  de  ces  langues ,  &:  principalemcç 
delà  Grecque  ,  qu*outre  les etymologics ine- 
ptes &:  ridicules  d'Albert  le  Grand  3  cet  Epita- 
phc  drefTé  à  vn  dc«  plus  doutes  &  grandsClercs 
de  ce  temps  là  en  rend  vn  fignalé  $c  fuffifanî: 
tcfmoignage, 

///c  iacet  Mâgisîer  mjler^ 

^*t  difputmit  his  aut  ter 

In  barhara  &  ceUrent^ 

Jta  vt  cm  ne  s  admirarent, 

.    Jn  fjpefmo  d^frîfefomorum^ 

Orate  pro  animai  eorum. 

Ce  que  ien'euircpas  voulu  aduancer,  (lie  ncr 

î'euflc  veu'confirmé  par  Durer  en  fon  Threfor 

des  langues ,  lequel  remarque  que  Tlcalie ,  la 

France,5dr Allemagne  iVauoient  peu  ou  point 

de  co2;noiiTance  de  la  langueGrccquc^iufques 
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àcc  qu'après  laprifc  de  Conftantinoplc  Vati 
"1451.  ricâlie  la  récent  prcmicremcnc  par  le 
moyen  d'Emanuel  Chry  foloras  »  la  France  par 
Mnduftrie  d"vn  Grégoire  Typherne,  &:  T Alle- 
magne de  léan  CapniondidReuclin,  lequel 
cftoic  refpedcde  ion  temps  comme  vn  autre 
Ennius, 

j9^/  cor  d"  lîjsguas^  res  mira^  très  hahuït. 
Mais  ce  plaifant  fallot  d'Allemand  n'a-ii  pas 
cncor  bonne  grâce  quand  il  nous  fait  mention 
dVne  ville  nommée  Damcar  en  Arabie?  pour 
nous  donner  occafion  de  mcfprifer  ^9'^;?^///, 
Mercator,  Grteltus^  Maginus^  Bertius^  &:  tous  les 
•autres  Cofmographes ,  lefquels ont cftc  fi  ne- 
gligens  que  de  n'en  faire  aucune  mention  en 
leurs  tres-dodcs  5<:  clabourcz  Commentaires. 
Cette  niaiferic&fidion  fi  manifefte  me  don- 
ne occafion  deconjedurer  quel'Autheurdc 
cette  Chimère  la  voulut  compofer  pour  la 
rendre  plus  cfmerueillable,  de  tout  ce  qui 
cftoit  Icpluseftrange^  ridicule  en  toutes  fes 
narrations  fabuleufes,  qui  par  le  moyen  de 
(emblables  Secrétaires  ont  triophé  de  l'oubli 
pour  parucnir  à  noftrc  cagnoiflance.  C'eft 
pourquoy  il  a  faicl  voyager  Ton  Frère  illumine 
comme  vn  autre  Apollonius ,  Ta  rendu  Her- 
mite  comme  vn  Pelagius  ,  a  enrichi  fon  fe- 
puichre  des  lampes  ardentes  de  Tullia  &: 
d'Olibius  5  des  liures  de  Numa^des  clochettes 

M  ii) 
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que  Paracclfc  cftimcauoir  vnc  grande  vcrçqi 
en  Magic,  ècdu  Microcofmc  d'Archimedc; 
me  perfuadant  que  fi  ce  n'cuft  cfl:c  peur  d*c- 
ftrc  foupçonné  d*vnc  imitation  tropmanifc- 
fte  t  ily  cuft  aufll  tofl:  renferme  TAndroginç 
d'Albert  le  Grand,duque!  parle Toftar,  ou  les 
tcftcs  de  cuiurc ,  Icfquelles ,  fuiiiant  les  narrar 
tions  deMayer  in  vûlucri  arhôrea^  Paracclfe, 
pampcgius ,  &r  quelques  autres  (uperftitieux 
crédules  &:melancholiques,  Virgile,  Baccon, 
Linconienfis,  &:  Guillaume  de  Paris,  auoient 
forgez  fous  certaines  Conftcllations  pour 
en  tirer  des  Oracles  &  refponfes  en  toute? 
leurs  affaires  &:  plus  importantes   neceflî- 
tcztCc  qu'il  pouuoit  faire  auflîafleurçmenr, 
que  par  vnc   effronterie  manifeftc  il  a  at- 
tribué à  cts  Européens   &  illuminez  vnc 
cognoiffancc  des  langues  fivniuerfelle,  que 
I  Poflel  qui  en  fçauoit  quinze ,  le  luif  de  The- 

!  Ua.'^.iê^ct  qui  en  parloir  vingt-huiâ:,  Scaliger  qui 
/*  c*/-  n'en  ignoroit  pas  vne ,  &:  S.  Paul  qui  difoit  ea 
^phfe^X.  fa  première  aux  Corinthiens,  GrAtias  agoBea 
^  6'        meo quûd omnium veftrum linguis  /o^uoryn'cdzn t 
rien  en  comparaifon,ic  ne  voy  pas  qui  ie  pour- 
rois  prendre  pour  lescontrequarrer,  que  ces; 
Ricol-  Anges  ou  habitansdu  feptiefmeCicl  deMa- 
dus  c.    homet ,  (juorum  qmfejue hahehat jefttngtntd  mil-- 
i4 .con.  ii^  cdpitumy&  in  quolibet  cafttefeft ingénia  mitliii 
«tor,      0^^  ^,  &  ^^  quolibet  orc  mille  [epingentas  ItugUiU^ 
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hudites  Deumfcftingentis  mttlihiu  idioniÂtihm: 
fi  ie  n'aimois  mieux  donner  pour  coure  ref- 
ponfc  &:  (cuisfa^ion  à  ces  impercinences  & 
refueries  manifcftes  ce  que  Scleftadiusadi£t 
autrefois  des  Efpagnols, 

Si  quantum  lingux^  îantuihdcm  c^rdà  hSereHfp 
Non  furet  Aîhered  tutus  in  arce  Deus. 
5.  Ce  feroir groffir  cette  Inftrudion à crc* 
dit ,  &:abofer  delà  patience  de  fc«Lcdeurs, 
que  de  vouloir  pourfiiiute  &:  examiner  toutes 
ksabfurditex  quiferenGoncre«c  amoncelées 
fur  chacun  de  leurs  articlestlcs  tromperies  des 
Magiciens,  Chymiftes,  Aftrologues ,  &:  Ciàr- 
latans  font  ccUcmcnc  dcfcriees  ïc  combatucs^ 
qu'après  vous  en  auoir  remarqué  quelqu'vnes 
pour  vous  fcruir  de  Phare  à  la  defcouuerte  des 
autres ,  ie  croiray  auoir  iatisfaift  à  mon  deuoic 
fi  Ten  examine  encor  vne  plus  familière  que 
toutes  les  precedétesaccctc  fratcrnicé>&:beaii- 
coup  dauantagc  es  efcrits  de  ceux  qui  partici- 
pent fes  vices  auflî  bien  que  fcs  maximes, 

.  ^u  ï  virèt  info  lia  venït  k  radiahus  humey.  8*P^ 

Et  ce  n'cft  point  demcrueillc ,  puis  qu'ih  font 
profcflîon  de  cirer  leur  Philofopliic  de  Tan- 
€ienne  Théologie  des  Egyptiens,  Moyfe  &: 
Salomon  ,  qu'ils  retiennent^  mais  tant  ils  ont 
rcfpritfubcil&raigUjfurpaflent  par  la  difficulté 

de  leur  ftylc  entrclaffé  de  Méandres  &:laby-' 
arinchesde  confufion ,  les  Hiéroglyphiques  5^ 


Man- 
tuaiu 
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Sphinx  des  Egypcicns,ou  laGhcmatricNota* 
riacon  ,&:  tous  les  chiffres  des  Hebrieux.  Et  fi 
Socracc  a  dit  autrefois  que  les  cfcrits  d\n  Hc- 
viucs  raclitc  Ephefien Ddio natdtercindigebant^  que 
decaeC  ^/'^oit-il  maintenant  s'il  voyoicvn  liurcintitu- 
cotrup.  le,  /*.  i2.  C^fama eftanzia  redux  5  hucàna  luhtUi 
Aitiu.    <vlfimiy  Eo£  hyperholexpr^mmcia^  Montïû  Enropjè 
càcuminafuô  cUngoreferiens ,  intercolks  &  con-* 
ttalles  Araba  refonans.  Pour  moy,ie  me  perfua- 
de  qu'il  approuucroit  ce  diftiquc  que  l'An» 
theur  a  mis  fur  la  fin  du  Galimatias  de  fes  Chi- 
mercs, 
it        ^uifqHis  de  Ràfea  dnhitas  Cruas  ôrdinejratrum^ 
H  oc  lege  ^perle^lo  carminé  certus  erà: 
parce  que  fon  difcôurs  hc  toutletiffu  d'iceluy 
eftant  cent  fois  plus  obfcur  bc  embrouillé  que 
^^Mi°  fc  procès  des  deux  Clicns  de  Rabelais,  ileftà 
croire  que  la  narration  en  cfl  auffi  véritable 
que  du  plaidoyé  de  ces  deifx  parties,puis  qu'el- 
lenepeuteftre  defcouucrte  &:  expliquée  que 
par  le  Coc-à  l'afnc  de  quelque  Pantagrueliftc 
frère  ou  fauteur  de  iak.C.  Mais  s'il  venoità 
confidercrcet  autre deflbus  l'efcorce  duquel 
ïes  foibles  cfpriLS  de  ce  temps ,  &  qtàhtis  ferpe* 
\  faHris  Qpus  ejjit^ncvan  aut  ccmpernes  fièrent  ^cHî^ 

ment  (  comme  Craffus  dw*d.'ns  la  loy  des  dou- 
ze Tables)  toutes  les  fciencc  s  eftre  my fterieu- 
femcnt  comprifcs ,  portant  pour  clchantilloa 
de  ces  niaiferies  ce  tilcrc  fpccicux,  &  propre 

feulemenc 
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feulemec  à  anglucr  quelques  butords ,  Âmfhi^ 
thcÂîrum  fapentU  dternxfoliusverji ,  Chrïftiâno* 
Câhali/^icum^diuinO'Mdgîcum ,  ntcnon  Phyftco^ 
chimicum:,  tcrtriunum  Catheluum  ,  inflmBott 
Henrico  ÇunrAth,&c.  le  croy  certainement 
iqu'ils'cfcriroit  auc^  S.  Hieromc ,  ohfecYûîqîU  contra 
Jùnthxçforterjta vcrborum^ou  qu'il luy adapte*  ^o»- 
toit  ce  paflagc  de  Virgile  âu  é .  de  TEheidc, 
CumcfiSihylU^ 
Hùrrtnd/Tj  canif  ambages^  âhiroj^  remugit 
obfcHrisfalf/i  inuoluens. 
Ce  qui  me  faift  iugcr  que  fi  pour  donner  quel- 
que trcfue  &  relaîchc  à  fa  fageffc  &:  prudente 
conduitte,  il  vcnbii>-â|)res  rouucrturc  de  ce 
Liure  à  rcncontrct  ct%  mots  répétez, entre- 
couppcz^^:  capables  de  faire  grincer  les  dents 
à  quelque  démoniaque,  //'-/M/^-za^,  Hauclu-- 
iah,  HaUek'iah,  Thy  I)idholo\  hC  qu'il  reco- 
gncuft  par  vnc  Icfture  fuperficieUc,commô 
tout  ce  gros  volume  eft  remply  de 

Kyrieleyfinù^  introitibwyac  Aleluis:  W  crîin 

Il  ne  pouuoit  moins  faire  que  dapprouucr  ^^^^^^ 
rinfcriptionqu'ilamisà  vnedei  colomncs  de  xo. 
fon  frontifpicc ,  e  tnilUhm  vis vni ,  voire  mef- 
mequ'ileft  impoffiblc  a  aucune  perfonnede 
tien  coriiprendre  en  cette  panfpermie,ievou- 
I  lois  dire  pan-fophic,  tirce  ^  extraittc  de  la 
Mcdecine,Chimic,Hifloire5  Magic,&  fainwl^ 
îfcriturcnori  moins  dangcreufepour  vncii 
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grande  confufion ,  que  ce  monftrc  dcfcrit  paf 
les  Pocces, 
Fnmd  ko  ,po/lrema  draco ,  média  if  fa  chimera: 
în  artcOu  vcritablement  plus  ridicule  queceluydu- 
Poctica  quel  parle  Horace, 

Dejinat  inpifcem  muUerformofafufeYne, 
Garil  faut  confcflcr  quecesdixou  douze  fi- 
gures qui  font  le  portique  hc  entrée  de  ce 
Temple  fi  fuperbe,  eu  efgard  à  la  vilitc  de 
quelque  Rat  qui  eft  adore  dedans,  cftans  rc- 
leueesdVnc  fi  grande  dmerCcéde  perfonna- 
ges, 
Vt  neeperifiromata  dque  pi6tajînt  cantpanicâ^ 
Ncque  Alexandrina,  hlluAta  conftHaiafctîa-^ 
,  &r  que  les  grotefqucSy  guillochis,  entrelas, 
fucillagcs,  morefques,ou,  pour  parler  d'icelles 
félon  leur  mcritccanes  ba(lces,oyfons  bridez, 
€erfs  volanSj  boucs  fautans,  fatyres,  marmots, 
^  fcmblables  peintures  de  gallcrics,ne  font 
rienencomparaifonjdonncntvnegrandeen- 
uic  à  ceux  qui  les  contemplent  de  fçauoir  bC 
cognoiftrc 

^iddignu7n  tantoferat  hicpYomiJfarhiatu, 
Et  de  faia  après  l'auoir  bien  confidcré  ils  trou- 
uent  que  c'cfl  vn  Protee ,  lequel 
Virr.4.      Omnia  transformât fefe  in  mtracuU  rerum  5 
fl^  cor.       ^g^^^^i^  T  homhïknig^ferAm^fluuiHmj^  Uquen* 
t€m> 
Et  finalement ,  comme  vnpoiflTon^fegliflbS^ 
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cfchappe  d  entre  leurs  mains,  fans  leur  laiiler 
autre  chofc  que  le  regret  dWoir  cftcfembla- 
blés  à  CCS  poiiïons  de  la  mer  de  Sicile ,  lefquels  rham^ 
fuyans  les  pefcheurs  qui  parlent  Italien  ,  fe  ^^^^^ 
iaifTent  prendre  à  ceux  qui  vfenc  du  Grec,  ou ^^-^.^ 
de  quelque  autre  langage  à  eux  incognu-j  pti on  siê 
pour  moy  ie  diray  librement,  auecClemenc^'*'^'^'''' 
A  Iexandrin,parlant  des  facrifices  occultes  des 
AncxcnSynamni/tmeretncia  confinèrent,  cur  non 
mdnifefiaYentuY  ^  szw  principalement  que  fé- 
lon lediredeSeneque  ,  Aperta décent é'^mpU* 
çia  ventatem,^  que fuiuant le  mefme ,  nonfunt  ^P-  ?o- 
dij faflidiojt^non inuidï^admittunt é*  afcendenti-  7V hb, 
btumAnumporrigtmt ^  qui  efttout  le  contraire  ic 
de  ce  qu'a  pratiqué  en  fon  Amphithéâtre  ce 
ConfeÂionifteô*:  nouueau  do£l:eur  de  l'incar- 
nation ,  le  fens  duquel  eft  fi  caché ,  &:  ce  qu'il 
veut  dire  fi  difficille  à  comprendre ,  que  le  lan- 
gage de  Carmenta,  les  Méandres  de  Lyco- 
phron ,  les  liures  de  Numa ,  TEpitàphc  à'j^lis 
L^tidy  la  Thoifon  d'or  des  Chymiftesja  Stega- 
nographie  deTritheme^^^r  tous  ces  liures  des  j 

Egyptiens  qn  Apulée  appelle littens  ignor^l^i-  Lîb.ii;' 
ùèMprxnotatosy  nedojifque  &  in  modum  rât£  tor^  y^^'^^- 
tuo/ts  :^  capreolatimij^  condenfis  apicibus  y  a  curiofi" 
tate profanarum  munitos ^po\iu6\ex\x.  feruir  de 
brillante  lumière  à  robfcurité  de  ces  ténèbres; 
ou  ri  faut  qu'il  me  confeflTequeluy^qui  pour 
auoir,  non  pas  quatre  faces  comme  vn  lanus^  | 

N  ij  ^ 
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Crînit.  non  pas  cinq  comme  vn  Manaflcs  Roy  ici 
lib.4^c.  Hcbrieux,  mais  pliiftoft  fcpt,  comme  cette 
|i©n.     peinture  de  Michacl  Ange, que  rEmpercuç 
diTcipI.  Charles  quint  auoit  feule  dans  fon  c^inct ,  fo 
in^eius  vantc  dc  pouuoir  donner  neuf  diuerfcs  cxpli- 
vica.     cations  à  la  S.  Efcriture,  &:feptà  la  nature, 
pour  faire  honte  à  Anftote  ôc  tous  les  autres 
Philofophes,quionteftcbien  cmpefchcz  de 
luyen  trouucr  vne  vraye5ilfaut,dis-je,quil 
me  confcfle  qu'il  n  a  que  Tefcorce  &  fens  lite- 
ral:  ce  que  s'il  aduouë  le  voy  la  foudain  précipi- 
té iufqu'audeflbusdc  l'opinion  dVn  chacun, 
par  la  puérilité  de  fos  fcpt  degrez  ou  principes,* 
lefquels  ne  font  capables  d-entreren  paralello 
auec  les  Atomes  d'Epicure,  les  nombres  do 
PythagorejTrithcme  &  Pic  de  la  Mirandc,lc$ 
Idées  de  Platon ,  les  Rayons  de  Linconienfis» 
le  fcl,  foulphre ,  ou  mercure  des  Chymiftes,  la 
Cabale  de  Reuchlin ,  le  froid  &:  le  chaud  de 
Tclefius ,  la  lumière ,  chaleur  Se  efpacc  dc  Fau- 
trice, la  chaleur,  froidure  &  efpacc  de  Cam- 
panelIa,oulesinftancesde  THcros  d'Angle-^ 
terre  Se  Baron  de  Verulamio,  qui  font  tous  lus 
principes  fur  lefquels  tous  ces  grands  Philofa- 
phes 
palin«       Cœlefles  ammty  htimâno  in  coYpûrediui^ 
^cmus,  ^^^  ]^^f|.y  ^-i^.^cun  diuerfement  leur  Philofo- 
phic,au{ïi  bien  qu* Anftote  la  fienne  fur  ta  ma- 
çicre,  forme,  &:  priuation.  Que  s'il  mcren^ 


DE  laRozs-Croix.  toi 

uoyc  à  fon  fcns  myftiquc  &:  cache,  ic  luy 
diray,pournc  toucher fi  fouucntvncmcfmc 
corde,  ce  que  difoic  Accurfc,fc  mocquant,  en 
la  loy  qumcjue  finium  regundortim,  C.  Magi/fcr 
PeîrHsAbeUrdusquifè  iaÛ^dbat pojfe  ex  (judthet 
quhumcumqut  dtfjicili  lit  et  a  trahere  intelk^Hm'^ 
hicdicit^nefiio. 

4.  Toutefois  le  crauail  que  quelques  fols  &: 
melancholiqucs  prennent  tous  les  iours  à  fou- 
dre CCS  énigmes ,  &:  à  rechercher  rcxplicatioii 
des  difficultcz  de  fon  Liure,me  faid  foupçon- 
ner  que  ce  n*eft  point  en  vain  qu'ils  y  cm- 
ployent  le  meilleur  de  leurs  eftudes,&:  qu'ils 
cfpercnt  reporter  les  fcuids  delà  defcouuertc 
&:  conqueftc  de  quelque  grand  threfor ,  pour 
couronner  la  peine  &  le  mérite  de  leur  recher» 
che.C  eft  pourquoy  quelques  vns  fc  font  ima- 
ginez que  toute  l'Encyclopédie  eftoit  cachée 
comme  vne  belle  eau  coulante  fous  la  glace 
de  ces  difficultez,  &:  que  tout  le  fccret  &  in- 
ucntion  pour  puifcrdecettefource,  cftoitdc 
rompre  les  glaçons  de  defTus ,  c*eft  à  dire  auoir 
rintelligence  de  fes  figures ,  Texplication  def- 
quelles  ne  nous  eftojt  pasfitoft  donnée  par 
yne  tradition  &:  cabale  fort  facille  à  compren- 
dre, que  foudain  noftre  intelled  eftoit  efclairc 
de  la  lumière  de  toutes  les  fciences,  &:  comme 
yn  autre  Aponenfis  rendu  capable  en  vnin- 
ftant  de  tout  ce  qu'il  pouuoit  defircr  d  a» 

N  iij 
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uoir  la  cognoifTâncc.  Laquelle  opinion,  fi  de 
plus  ferieufes  cftudcs  ne  me  prcflbient  \c  paf- 
fcrfous  filencc  beaucoup  de  chofcs  belles &: 
rcmarquablcs,mcriceroit  d'cftre  réfutée  parvn 
plus  long  difcours  que  cet  epigramc,  laquelle 
i  ay  choifie  pour  me  fembler  capable  de  miner 
fesfondcmenj,  en  attendant  que  le  temps  qui 
nous  les  fera  paroiftre  auffi  ignorans  que  de 
couftume ,  achcue  de  la  ruiner  totalement; 
Stcph        ^^cœli  &  legum  triduo  "vis  t^cperitus , 
lorcat.  Conatum  toîo  rijimuô  hune  triduo: 

"*  *^P^-      Cunffa  Yudimentis  fcito  conffarf^necvllum 
Sat  doBum  fieripojje  repente  virum. 
Ceux-là  me  femblent  auoir  plus  de  raifon  qui 
coniedurent  &:  eftimcnt  pour  tout  certain 
que  le  fecret  de  la  poudre  de  projcftion  ô^ 
grand  ocuure  desPhilofophes  efl:  caché  &:  con- 
tenueniceluy.  Pour  lefqucls  {bulager&  de- 
ftourner  quant  &:  quant  d'vne  fi  pénible  re- 
cherche ,  ie  leur  veux  déclarer  Texplication  de 
ce  Labyrinthe  chy mique ,  que  les  plus  grands 
Cabaliftes  d'entre  eux  feront  peut-cftrc  bien 
ayfes  d^apprédrederAutheurdeTHarmonic 
chymique,  lequel  en  la  traduction  Françoifc 
qu'il  en  a  faille,  augmentée  de  tres-doâes 
Annotations,  &:  non  encores  imprimées, a  in* 
ferc  en  Tvne  d'icellcs  ces  paroles  .*  Si  cjuelqu'vn 
defïre  remporter  du  fruict  de  (Amphithéâtre  de 
KunradLipfeJife  Us  neuf  chapitres  ipagogiquesien 
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>remier  II  eu^P  Epilogue, &  lesfept  degrez^^auec  tex^ 
i^fition ,  a,  cjuoy  ïl adaptera  les  figures ,  U première 
iefquellesmonfire  les  trauaux pour  auoïr  U  matie^ 
^e:  la  féconde  la  propriété  d'iceâe ,  &  fa  nature  y  U 
tr&ijiefme  les  vraycs  opérations  comprijès  dans  fept 
haJUons  ,  &  lesfaujfes  a  Centoury  la  quatriefme  les 
fffecfs  durant  le fdttes  opérât  ion  s  y  U  cinquiéÇme  les 
trauer/ès  é* patiences  durant  le  trauaiUUfixiefmey 
que  te  mettrois  U  première^  la preparatiou  defoy  & 
ke  toutes  chofèsi  les  feptthui^ y&neufiefme  font  mé- 
ditations i&U  dtxtcfine  monfire  quelefculàolle 
t^  vray  Jrtijfe  entend  le  contenu  audit  Liure  :  Icf- 
qaelles  dernières  paroles  dçuroient  feruir 
dûnftrudionaux  Coniadiftes  de  ne  plus  per- 
dre leur  temps  à  l'intelligence  de  cet  Àuthcur, 
qui  cft  du  tout  inutile  ^  à  négliger,  puisqu'il 
ne  peut  cftrc  expliqué  ou  entendu  des  nou- 
ucaux  Profelices,-  &:  que  ceux  qui  font  vrayc- 
ment  les  maiftres ,  &:  paruenus  iufques  au  fou' 
ueraÎD  degré  delà  cognoiflancc àunigrumm- 
grius  nigro ,  ne  peuuent  apprendre  autre  chofe 
cniccluy  quece  qu'ils  fefont  dcfia  perfuadcz 
dcfçauoir. 

5.  Toutesfois  après  auoir  bien  confideré  fou 
Iiurç,ie  me  fuis  apperccu  que  nous  auions  tort 
dcnousplaindrc,&:quefon  intention  n*auoit 
iamais  cftc  autre  que  de  fâtisfaire  aux efprits 
I  les  plus  imbecilles  d'vne  populace,Ies  entrcrc- 
/lant  au  foupçon  de  quelque  mcrueillç  cachée 
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dans  cet  Amphithéâtre  par  la  majcftc  de  ce 
gloricuxHibou,Iequcl  ils  cftiment  y  auoir  cfté 
mis  comme  quelque  maflc  d'Hercule,  ou 
bien  comme  la  truyc  que  Ton  mcttoit  ancien- 
ncment  fur  la  porte  des  Temples  pour  en 
cftrangcr  les  luifs  :  &:  par  mefmc  moyen  don- 
ner à  cognoiftre  aux  plus  clair- voyans  par  le 
mauuaisprcfagedecet  oyfeau  malencocrcuXi 
&  defcric  comme  tel  par  Oqide, 

Ignanus  bubo  dirum  mortalibus  owen, 
qu'ils  ne  fe  dcuoicnt  arrefter  à  Icxplication  de 
ces  EnigmeSjpour  n'en  pouuoir  rapporter  au- 
cun fruift;  mais  pluftoft  qu'ils  en  dcuoient  fai- 
re le  mefme  iugcment  que  Raymond  LuUc 
auoit  autrefois  prononcé  de  tous  les  liures  in- 
triquez  &:  couucrts  de  femblablcs  difficultcz^ 
ScriftuYA  qu£  vfui  nequitintelligi^fro  non  fer  if  té 
cenfeatur.   Si  toutcsfois  quclqu'Vn  n'aimoit 
mieux  dire  pour  la  defence  d'vn  ouurage  fi  ca* 
baliftique  &  myftcricuxjque  tout  ainfi  que  les 
Dieux  dansHomcrc  ont  vn  certain  langage 
bien  plus  relcuéquc  ccluy  des  homitics,  qui 
leur  eft  familier   quand  ils  s'cntrecommu- 
Ghi^rti^  niquent,  ou  que  les  blefehes ,  gueux  &:  Bohc- 
x*/>^*^  miens  ont  leur  iargon  particulier  j  duquel  Vi< 
'^'^^'f  eenerc  auoit  vcu  &:  leu  vn  eros  Dicîiônairc 
î  jr.  7/.  &  les  amoureux ,  larrons  &:  voleurs  de  la  nou- 
^Wfei/î.  ucilc  Efpagne^dcs  fifflemens  par  le  moyen  dcf 
dl{^^  quels  ilsfe  donnent  à  cognoiftre  toutes  Icun 

conceptions 
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:onc€ptions:  Ainfifc  peut-il  faire  que  cette 
façon  de  faire  dcConrard,  lequel  au  dire  de 
pluficurs  cftoit  vri  des  Frères  de.  laR.  C.  foie 
[ç  ftylc  duquel  vfe  cette  vénérable  Compa- 
gnie, quand,  à  rimitation  de  Parncelfc,  qui  cft 
ia  pierre fondamëtale  de  toute  cette  Ccnerc- 
gacion.ou  des  Chymiftes,Magiciens  &:  Aftro- 
logues/ous  ombre  de  nous  déclarer  les  fecrcts 
prétendus  de  fa  chimcrifcc  doctrine,  elle  nous 
en  faifttot.ilementperdrclacognoitranccpar 
la  multitude  des  énigmes  &:  difficultex  fous 
l'adueu  defquclles  elle  fait  hardiment  cou- 
ler l'ineptie  de  fes  conceptions.  Ce  qui  re- 
juigne  neantmoins  à  ce  qu'ils  ont  did  pag.79 . 
clc  leur  Confefîîon ,  Non  ioquimur'vobù; perta^ 
TAholM,  Mais  ils  ne  fe  fouuenoicnt  pas  de  es 
qu'ilsauoientefcritpag.52..deleurManifeil:è, 
liurathx  €rn?nfra.gnans  eftfi^  r$bu/îufn  puerum  p^^ 
r^cty  quieft  proprement  parler  en  paraboles, 
fc  donner  vndefmentir,  ôcànousvn  cfchan-' 
)^illon  de  leurs  contcâdi£tions. 
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Que  tous  les  faux  bruits,  &  principdc-^ 
ment  de  eette  Compagnie,  font  pre-. 
iudiciablcs  à  tous  les  Royaumes, 
Eftats  &  Monarchies. 

Chapitre   X<. 

ï.  Les  François  ne  dût'  '  3.  Prophétie  très -dan» 
uent  adioufter  foy  a      gereufe  diuidguee  en 
toutes  cesfdujfcs  fer-  '      FrancefoM  le  nom  dît: 
fuâfiens»  \     cette  Société, 

%,  Elles  ont  ejfécaufe  de  4.  Conclujion  cotre  deux 
la  ruine  de  la  plufpart  \  fortes  de  fer fonne  s  qui- 
des  Fîldts  &  Ewpi'  !  ne  tirerot  aucunfiuiSt 
fes.  I     de  cette  Injlruâion. 

3.  |î^^  Es  Philofophcsfe trompent  grandc- 
IJj^p  ment  quand  ils  cftiment  que  toute 
Tcnergie  de  la  Philofophie  ne  confiftc  qu'àcx* 
pliquer  quelque  paffage  d'Ariftotc  dans  \ts 
claffcs  de  leurs  Collèges,  ou  en  lamaifondc 
quelqu Vn  de  leurs  difciples.  fhiion  luif  le 
prend  mieux  qu'eux  &:  plus  à  propos,quand  il 
dit  en  fon  troifiefmeliure  T>e  vita  Mofis  ^  que 
Fhilofopfna  tribus  ex  rébus  contcxitur ,  conjiliisy 
orationtbus  :,facïisy  'vnam  in  fpeciem  confentienti' 
hus^  adadeptionemjruBumfj^fœïicitatis,  C'cft 
cette  Phiiolbphie ,  Mefllcurs ,  laquelle  cnfci* 
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gnant  voftrc  prudence  à  ne  proférer  aucune 
parole  qui  ne  butte  à  Theureux  fucccz  de  tou- 
tes vos  intentions,  ne  vous  permet  point  d  ad- 
ioufter  foy  à  toutes  ces  légères  imprcffions; 
afin  que  la  Francc,lc  coeur  de  i'EuropejCcntrc 
de  la  C  tirefticntéjbaguc  de  lanneau  du  mon- 
dcœil  de  tout  cet  Vniucrs ,  non  moins  exem- 
pte de  monftres ,  fuiuât  le  dire  de  S.Hicrome, 
que  l'Egypte  de  tremble-terres,  ne  foit  point 
tarée  d'en  auoir  receu,  nourri  6c  fomenté  vn  fi 
difforme  &:  ridicule  en  toutes  (es  parties  5  &: 
que  les  François,  cuilleî. 

Nu//d  quihus  totogens  eft  acceftior orie,  ^■^'vV 

MilitiA.fenfpé^  do^nnay  Philofophia^  lip]  Kb. 

ArtihHsingenuls^  ornât u^  veHe^  nitore^  ^\ 

ne  perdêt  point  le  luftre  de  l'efluiic  qu'ils  ont 
acquis  enuers  les  eftrangers  de  leur  prudence 
&:  fage  conduite  entoures  leurs  affaires,  ap- 
prouuans  vnc  chofe  laquelle  de  quel  cofté 
quils  l'enuifagent^ouquelqueinterpretatiori 
qu'ils  luy  puiflent  donner,  ne  peut  tourner 
qu'à  leur  honte  &  détriment.  Car  ou  le  Mani- 
fcftc  &:  Confeffion  de  cette  Fraternité  font 
quelques  forfanteries  &  chimères  compofees 
à  plaifîr  >  ou  le  récit  ^  veritablç  narration  d'v- 
ne  Compagnie  telle  qu'ils  nous  la  reprcfcn- 
tent:  Si  le  premier,  n'eil-ce  pas  faire  litticrc  de 
noftre  prudence  à  la  rifee  6c  mcfdifance  de 
tous  nos  voiUns,  plus  fages  &:  aduifez  que 

Oij  i 
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nous:  Cl  le  dernier,  ne  fcroit-ce  pas  imiter  la  fo^  •  ^ 
lie  des  Celtes ,  lefquels  corne  remarque  Elian, 
quand  ils  voyent  la  mer  inonder  leur  paySj 
courent  furicufement  au  deuant  d'icellc pout 
cftrc  les  premiers  epgloutis  dans  les  flots  bour-; 
foufflez  de  fcs  ondes. 

i.C'eftce  quime  donne  Toccafion  de  di- 
re maintenant  auccle  Poète  Satyrique, 
Fûs^û  Pat  rictus  fangnîs^  qtios  vtuere  fas  ç/?, 
Occipiti  C£Co  ,  pofftcjt  cccumtejann£. 
Généreux  efprits  tranfcendans  &refleuczpat 
les  aides  de  voftre  iugemcnt  au  dcfliis  du  coni- 
mun  d  vne  populace,  &:  qui  comme  du  théâ- 
tre de  la  vérité  contemplez  vne  infinité  d'ef- 
prics  qui  perdent  leur  crédit  dedans  le  parterre 
du  menfwige ,  c'eftà  vous  à  qui  il  appartient 
de  leur  donner  à  cognoiftre  comme  tous  ces 
farux bruits,  nouueautez,  prophéties  &r opi- 
nions anticipées,  ont  toufiours  edé  caufe 
de  la  fubuerfion  des  Eftats  &:  entière  ruine  des 
plus  grandes  Monarchies.  lamaisce  fiorifTânc 
Royaume  de  la  nouuclle  Efpagnen'cuftefté 
fubiugué  au  nom  de  TEfpagnol  parFerdinand 
Cortés ,  fi  les  Mexicains  ne  i'euflcnt  receu  au 
nom  d'vnTopilchin  qu'ils  attendoient  auec 
grande  dcuotion ,  fuiuant  la  promefTe  de  tou- 
tes leurs  Prophéties:  iamais  François  Pizarrc 
n'euft  mis  le  pied  dans  lePeru,  fiieshabitans 
n^cuiTent  eftimé  que  c'efloit  celuyquicftoic 
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cnuoyc  par  le Viracoca  pour  dcliurcr  leur  Roy 
de  captiuitc  :  iamais  Conftancinopic  n*cuft 
eflc  prife  &:facrncncee  parMahumct  Tan  1453. 
h  !es  Grecs  ne  fe  fufTcncmonftrczlafchesàU 
dcfence  de  leurs  murailles ,  à  caufe  d'vne  pro- 
phétie qui  les  affeuroic  que  quand  Tcnnemy 
icroic  paruenu  iufques  à  la  grand'  place  fur- 
no  mmec  du  Taureau  d'airain,  il  feroicrepouf- 
l'c&:  chafle  hors  de  la  ville  par  la  vertu  des  ci-  ^^^'^l 
voyens,  qui  fondez  fur  cette  prophétie  aban-  jx.Un. 
donnèrent  les  defences>&  fe  retirèrent  en  cet-  i-vôl.t 
^c  place ,  mais  pluftoft  pour  y  cftrc  malTacrez 
que  non  paspourenchaflerrenncmy:  Cequi 
icnt  lavrnye  caufcdc  la  perte  &:  totale  dcftru- 
clion  de  ce  floriffan  t  Empire ,  Se  non  pas  celle 
que  tire  Bartholinus  de  la  lafcheté  de  lufli- 
^-ian  braue  de  vaillant  Capitaine, 

Nempe  te  Jnhjlrahls  iflA         xofln- 
Tœdeligurfugna^necfufifanguinù  aa.hby 

Vltor^  luflimanefugà. 
Bref  la  conqucfte  des  Efpagnes  fut  grande- 
ment  ficilitce  aux  Alarbes&SarrafinSj  quand 
pouffez  par  le  Comte  Iulian  ils  s'inondèrent 
cnicelle,  parvne  prophétie  trouueedansvn 
petit  coffret,  laquelle  fit  perdre  lecouragcà 
Roderic  premièrement ,  &  en  fuitte  à  toute  fa 
gendarmeiie.  Et  Mahomet,  comme  remar- 
que Poftel  enfonz.  YmicDeorhàtendConcôr- 
4ia,  auoit  vn  Aftrologue  attitré  qui  par  fes 

O  iij 
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prcdidions  luy  ouurit  le  chemin  à  toutes  fcs 
conqueftes,  &  à  reftabliflcmcnt  de  fa  Reli- 
gion. C'cft  ce  que  recognoilToitTheodofelc 
ieune,lequcl  efcriuant  à  SimconStylite,  fur 
les  diuifions  de  fon  Eftat,  vfe  fort  à  propos  de 
ces  paroles,  Hancmûlefiiamturbém^^fuperuacA" 
neafarum^vùlls ,  imo  vero  noxia  ddïï^rina  nobis 
feferit:  Clemangis  luy  pourroit  feruir  d'inter- 
prète en  fon  liurc  De  nouù  celebritatihusnon  re^ 
cipiendls:  Pariunt  y  ^iz-'û^nôuitates^  dî/cordiits, 
fartas  nutriunty  nutritas  dugenty  auff^u  roborant: 
Et  moy  i'adioufteray,  qu'ayans  eftc  caufcen 
ce  Royaume  de  quatre  batailles  données ,  vn 
million  d'hommes  occis ,  trois  cens  villes  fur- 
prifcs ,  cent  cinquante  millions  defpefcz  pour 
le  payement  feul  de  la  gendarmerie ,  neuf  vil- 
les,  quatre  cens  villagcs,&  dix  mille maifons 
tout  àfaiftbruflees  ou  rafees;  lercfTouuenir 
d'vnc  calamité  fieftrange  nous  deuroit  faire 
drefler  les  cheueux  à  la  tefte  aux  premiers 
bruits  de  telles  fupcrftitions  &  nouueautcz, 
lefquelles  comme  trcs-pernicieufes ont  touf- 

, .     .  jours  efté  défendues  par  les  loix Impériales, 
J.nquis  '    .  ^  .    ^      .       ^  •  »  r 

de  pœ-  qui  ont  prchx  certames  peines  a  ceux  qui  s  cr- 

«^Js-      forcent  d'cftonner  les  autres  par  quelque  vai- 

ftm  it  ncfupcrftition.  Erà  cela  mefmeauoitefgard 

I.  de    le  lurifconfultePaulus,  quand  il  rapporte  l'E- 

pocRis.  ^j£j.  contenant  co.^  mots.  Nous  ordonnons 

que  lesDeuins  qui  fe  feignëc  mfpircz  de  Dieu, 
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foicnt  chaffez ,  crainte  que  les  bonnes  mœurs 
ne  foicnt  corrompues ,  fous  efperanee  d'vnc   àh  {, 
chofe  creuë  de  leger,ou  que  les  efprits  du  peu»  ^'«-J^- 
pie  ne  foient  troublez:  pourtant  après  auoirfcnt.de 
cftc  fuftigez  qu  on  les  iettc  hors  de  la  ville:  ^»fi"- 
s'ils  continucnt^qu'on  les  tienne  ferrez  en  pri-  '^^^^^ 
fon,ou  qu'iU  foicnt  portez  en  quciqiîc  IHcoii  *c. 
reléguez  &  bannis  i  perpétuité. 
S      3.  Ce  qui  nous  doit  fcruic  d'exemple  pour 
"  bannir  &reietter  loingde  nous  tous  les  con- 
tes &:  faux  bruits  qui  depuis  quelques  iours 
ont  mis  en  vogue  parmy  les  plus  crédules  cet* 
te  créance  que  beaucoup  ont  de  rcxiftencc  &: 
vérité  des  articles  de  ces  illuminez  Frères  &r 
vénérable  Société,  laquelle,  combien  que  ce 
ne  foit  quVne  pure  Chimère ,  s'eft  toutcsfois^ 
€  fforcec  de  nous  faire  reffen  tir  Se  participer  Ici 
dangereux  effeds  de  fa  noire  malice.  Vouslo 
fçauez,Curieux,quivifl:es  courir  Tan  i(>iiMîe 
prophétie,  publiée ,  commeil  eft  à  croire ,  par 
vn  de  ceux  du  parti  contre  lequel  le  iuftcitff 
fentimcnt  de  noUre  Prince  faifoit  briller  TdP-^ 
clat  de  Ces  armes  &:  tonner  le  foudre  defcs  ca^ 
nons,  &  laquelle  neantmoins  pour  authortfer 
plus  facilement  &:  fe  tirer  du  hazard  d'cHtc 
brifcfur  vnerouc  ilauoit  faift  courir  fous  îc 
nom  de  cette  prophétique  Société:  &:  il  eft  à 
croire  que  vous  auez  remarqué  &:  condamné 
quant  ôc  quant  le iugcmcnt  quelle faifoit d^ 


celuy  qui  à  bon  droici:  eft  appelle  par  Caffiô-^ 
àoïcpArens publier ,  &  m  cuiti4  njiu,  difoit  Ar- 
^ohc  y ommumfalusî?KlH fa  ejf:  il  pcnfoit  peut- 
cftrcpar  la  foy  que  nous  adioufterions  à  ces 
vaines  preditSb'ons  altérer  nos  volôtcr,efl:ôner 
nos  cfprits  dclîa  tout  cfbranlcz  par  la  vérité  de 
celles  dVn  Gauric  5c  Cameranus ,  &  innouer 
parmi  nous  quelque  chofc  qui pcuft  tourner  à 
la  faueur  de  fort  parti.  Toutesrois  noftrc  con - 
ftace  ayant furpaflc  la  mefurc  de  fon  opinion, 
ij  ne  luy  refte  qu'vn  dcfpit  d  auoir  eftc  trompé 
vafes  imaginations,  5^  à  nous  vn  aduertiffc- 
mcnt  d  eftoufFcr  atifTi  toft  le  bruit  de  toutes 
cesfâbulcufes  narrations  &:  nouueautczprc- 
iudiciables,  que  Boniface  IX.  fut  diligent» 
deftourner  les  dcffcins  d'vn  certain  Preftre,le- 
quel  eftant  dcfcenda  des  Alpes ,  &  accompa- 
gne dVne  multitude  innombrable  de  perfon- 
nesqui  le  fuiuoicnt  fous  ombre  de  fa  pieté, ve- 
noit  pour  luytoUir  &:o(ler  le  Pontificat}  ou 
qu6  les  Florentins  furent  habiles  à  punir  vn 
Sauanarolc,  lequel,  comme  il  appert  par  fcs 
prédirions,  eftoitlc  nïotifclc  toutes  les  fcdi- 
dons  &:  pactialitez  qui  s> flcuoicnt  plus  que 
fouuent  en  la  ville  capitale  &:  par  tout  l'Eftat: 
des  Florentins. 
4.  Pour  moy,voyant  combien  cette  opinion 
des  Frères  delà  R.C  pouuoit  cftrc  quelque 
iourplus  prciudiciableàlaFrancefi  elle  la  fo- 

mentoîè 
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ri'*encoit  dauancagc ,  que  les  A donrbrados  ou 
Illuminez  n'ont  efté  ai'Efpagne>i'ay  crcû  que 
ïc  ne  pouuois  mieux  tefmoigner  raftedioa 
que  i  ay  coufiours  eue  si  la  conf'cruation  de  cet" 
te  Monarchie  St  tranquillité dt  noftreRoyau- 
me,  que  de  vous  enfcigner  comme  vn  autre 
Marins,  le  moyen  de  cognoiftre  ô^difcernet 
la  bonne  monnoyc  d'auecIafaufTe,  ou,  pour 
parler  auec  LirinenÇs  enfon  Traiftc  adaerpa 
profhanas  nouationes^  £Hionam  modo  deïncepsfcr 
fingnUerfûTum  vaniloquiajfacrai£  vetu/iatis  au- 
UoYÏtate  ^fYophdn£  nouitdtis  cônteratur  atidacia. 
Ce  que  ie  me  pcrfuaderois  volontiers  auoir 
exécute  en  la  prefcntc  IndrudlLon/i  ie  n'auois 
quelques  monftres  à  combattre,  defqucis  ie 
defefpere  tout  àfaid  dcpouuôir  iamais  fnr- 
nionter  la  malice ,  &:  remporter  k  viftoire  fur 
ces  efprits  puiflans  &:  induftrieux  en  leur  inue- 
tcree  deprauationjefquels  fcrùans  d'efgout  ^ 
de  ctoaque  à  toutes  les  chofes  les  plus  perni- 
cieufes  prohibées  &:  defenduës,&:  femblablcs 
à  ces  eftomaclis  cacochymes  qui  tirent  leur 
pourriture  &:  corruption  des  alutiens  qui  leur 
dcuroicnt  fournir  Icpluspurfangquifuft  de- 
dans leurs  veines ,  rechercheront  aufÏÏ  cutieu- 
fement  les  maximes,  articles 5^  proportions 
i^e  cette  Société  dans  ce  Difcours,  pourca 
donner  vue  plus  entière  cognoiflancc  à  leur 
fMPerftidoii^  CQmmc  ils  tirent  parvnc  indu- 
'        '  P 
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ftric  abominable  le  catalogue  des  liiires  les 
J?lus  curieux  &: défendus,  delà  tablequ*cna 
dreflc  le  Concile  de  Trente ,  ccluy  des  Magi- 
ciens deTritheme,  leurs  maximes  &:  opéra- 
tions de  Delrio5&:  Timpietéjdu  liurc  de  la 
Dodrinc  Curieufe,  lequel  par  vne  temcritc 
&:  impudence  nompareille  ils  qualifient  du 
tiltretrcs-pernicieux  derAtheifme  réduit  en 
art.  Ce  qui  me  donne  occafion  de  déplorer  la 
calamité  de  noftrc  fiecle ,  laquelle  cft  efleueeà 
vn  tel  degré  de  malice ,  qu'elle  nous  ofte  mcf- 
me  la  liberté  de  nous  oppofer  aux  impietcz  les 
plus  grandes,  &:deles  réfuter  par  les  moyens 
les  plus  ordinaires  &:  legitimes,puifque  la  cor- 
ruption eft  Cl  grande,que  quand  les  Religieux, 
'Lclcz  de  ialoux  de  l'honneur  &  intégrité  de 
rib.i.de  leur  Religionj'i^ip/^rr^^^^comme  dit  Ladancc, 
l^^^Q^^pofieràetîdmapprohare  ^  quanta  pietate  défende^ 
rintrcUgiones:,  auctoYttatemreligionHmif(aYHmjt 
îejlando  minuertint,  Vray  eft  que  quelqnes-vns 
fondez  fur  ce  dire  de  la  fainfte  Efcriturc ,  J^4 
menfura  menfi  fuerïtà ,  eadem  remetietur  volls^ 
me  pourront  objcder  que  ce  n  cft  point  do 
fnerucillc  que  le  Père  Garaffe  foit  taré  pat  ' 
ces  mefdifans  de  la  mcfme  calomnie ,  de  la-, 
quelle,  enuieux  de  la  gloire  que  le  fieur  C. 
nioiffbnne  en  fa  ieunefle  fur  le  ParnafTe  des 
Mufes  Françoifes ,  il  a  voulu  ternir  fa  réputa- 
tion ,  ^  donner  plus  facilement  à\x  coudg 
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à  fa  bonne  renommée,  laquelle  véritable* 
ment  ic  fuis  oblige  de  luy  conferuer  par  les 
tefmoignages  que  ie  luy  en  ay  veu  rendre^tanc 
par  fa  deuifc  fondée  fur  ce  beau  paffage  du 
plus  cloquent  des  Théologiens,  Tanta,  e^au^  La^inJ 
thoritas  vetufiati-s ,  vt  in  eam  inquirere  Jcelus  ejje  ^^  ori- 
diutur ^itaqne  eïcrediturpafimtanquamcognL  ^^^^^^^ 
t^cveritatir,  que  par  la  traduftion  Françoife 
qu'il  fit  il  n  y  a  pas  fix  fepmaincs  des  vers  La- 
tins que  monfîcur  Morel  auoit  compofcz  à 
riionneur  de  la  Trinité  ;  &;  aufli  l'honncftc 
modeftic  &:  retenue  que  i'ay  toufioursreco-i 
gneue  luy  eftrc  fort  familière  en  tous  fcs  de- 
porcemcns.   Les  autres  nionftres  que  ie  ne 
veux  affronter ,  pour  le  peu  d'efperance  qu  il  y 
a  d*en  venir  àbout ,  font  ceux  lefquelspour 
eftrc  fi  obftinez  en  leurs  opinions ,  que  fuiuanc 
le  dire  de  Ciceron ,  ad  quamcunque  opinionem  Acacîc- 
njelut  Umpefiate  deUîi^  4deam  tanquam  adfaxtém  ^^"i' 
ûdhxrefcunt ^  ils  me  donneront  fubjet  de con-  hb.-i/ 
dure  cette  Inftruction  par  les  vers  du  Poëte 
Satyriquc, 

Sednullo  thurelitahisy 
H^reat  in  finit isMems  vt/emuncia  ncii, 

F  I  N. 
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LEflcur ,  pour  ne  te  point  fraftrcr  du  con- 
tentement que  tu  receuras  voyant  la  nc- 
gatiue  de  cette  Société,  confirmée  par  le  iuge- 
ment  de  quclqu'vn  de  ces  grands  Pcrfonna- 
ges  5  qui  pour  la  fubtilité  de  leurs  cfprits  cfle- 
ucz  par  dcrtlis  le  commun  des  hommes  de  let- 
tres jUieritent  cette  defercnce,que  toutes  leurs 
opinions  nous  foient  jutant  d'oracles  :  le  n*ay 
voulu  obmettre  de  te  communiquer  ce  paffa- 
ge  d'vn  liure  Allemand,' que  le  Phœnix  &c  Go- 
riphee  de  ce  fiecle,  le  dode  &:  iudicieux  Cam- 
panclla^  a  copofc  de  la  Monaarchie  d'Efpagnc^ 
lequel  ()our  ra*efl:re  apparu ,  comme  S.  Hcl- 
me  aux  Nàutonniers  ,fur  le  calme,  non  pas 
d'vnerempefl:c,mais  du  bruit  &: tracas d'vne 
Imprimeric/n'a  peu  eftrc  inféré  que  fur  la  fin 
de  cette  dcrnicréfucille,  laquelle  te  lerepre- 
fente  fuiuant  la  tradudiqn  que  i'en  ay  faift  fai- 
re par  vn  de  mes  amis.  Juju  que  toute  U  Chre- 
âïcnîécfl  remplie  de  tous  cojlez»  de  telles  te^esMdite 
ConfïAirîc  de  la  Rcze-  Croix  le  dorjne  trop  à  entcn* 
drej  c.tr  vn  tel  fantofme  etlàpeineforty ,  que  la  re  - 
mmee  &confefion  dicelle  te/moigne  dai^emet  en 
fia  [leurs  &  diuers  endroits ,  que  ce  n'ejl  autre  chofe 
quvnieuivntropfoLflrecfprit  ;  puis  qu'en  cela 
cjido'nnee  efperance  d'vne  telle gcnçr aie  reforrHa-- 
tion^&y  ejl  aufi  touche  deplufteurs  ejlranges  fcien-^ 
(T^/j  d"  ch0je  s  partie  ridicules^  &  partie  incroyables: 
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4uj?ipArtous  les  pays  beaucoup  de  doctes  Terfonnu^ 
ges  &  gens  de  bien  fe  font  laijsé  tellement  ^mba* 
bo'ùiner ,  qiiils  leur  ont  offert  leur  feruice  &  bonne 
njolonté  ^<é*  quelquefois  en  prenant  leur  nom^  ^ 
quelquefois  en  le  taïfant ,  ont  tenu  pour  tout  afjeurê 
que  ces  Frères  (ce  qui  autrement  es  anciens  Pro» 
phetes  neft oit  point  en  vfage  )  pourroient  fans  dif 
f  culte  deuiner  le  nom  &  le  Itcu  de  ces  volontaires 
Clients ,  dedans  le  Miroir  de  Sdomon  ^  ou  bien  par 
quelque  autre  moyen  ;  voire  me  fine  aucuns  d'iceux 
ont  efléfi  fûts ,  qu*ils  ont  tenu  pour  vnjîngulierà* 
haut  my/f ère  la  reformation  de  tout  le  mon  de  ^im* 
primée  ioint  &  auecU  Renomme? ,  qui  efldc  Tra^ 
jan  Boccalini:,&  tranfatee  de  mot  a  mot  defon  Pdf  À 
naffe  Italien ,  &  l'ont  exliquee  Chimiquement^ 
€ommeJilafcience  de  faire  de  foreffoit  enucloppee 
parmy  cette  narration ,  ce  qui  infailliblement  n'ejl 
jamais  entré  en  [entendement  de  [  Àutheur, 
pag.  48.  liu..  ^.  de  la  Monarchie  d'Efpagnc* 
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